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	INTRODUCTION



Dans un ouvrage magistral publié dans les années soixante-dix, l'historien et philosophe bordelais Jacques ELLUL s'est attaché à démontrer que "la technique est l'enjeu du siècle". En paraphrasant la thèse centrale de cet ouvrage, on peut affirmer pareillement que la technique est un enjeu majeur dans le hockey subaquatique actuel. 

Le mot technique entre dans le vocabulaire français au XVII; technique vient du mot latin technicus, lui même issu du grec tekhnikos, de tekhnê qui signifie art, métier. De l'origine du mot grec, on distingue les deux racines de la notion de technique: née de l'art, la technique s'acquiert par le travail.

Selon le petit Robert, la technique est "l'ensemble des procédés employés pour produire une oeuvre, ou obtenir un résultat déterminé". Si l'on accepte cette définition, on peut noter immédiatement que la technique recouvre dans le domaine sportif un champ très vaste (interprétation des règles du jeu, détermination d'un plan d'entraînement physique, analyse biomécanique des gestes spécifiques, élaboration de schémas tactiques, soutien psychologique portant sur le stress et la motivation,...).

Le domaine dont il sera question dans ce mémoire, est celui des gestes techniques qui sont à la base du jeu de hockey, depuis le simple "maniement" du palet, jusqu'à l'utilisation collective de mouvements élaborés. C'est ce que l'on appelle couramment la technique individuelle.


La préhistoire du hockey: les "bulldozers" sont rois.
Selon les chroniques anglaises, le hockey subaquatique est né en octobre 1954 dans le Sud de l'Angleterre. Le Webb ELLIS du hockey subaquatique s'appelle Alan BLAKE.

La discipline a été "réinventée" aux Etats-Unis, en 1960, dans la région de Chicago. Le jeu créé par un certain Bill NEIL reposait sur l'utilisation de crosses de hockey sur glace raccourcies, tenues à deux mains, contrairement au jeu anglais qui s'appuyait sur des crosses spécifiques, d'une trentaine de centimètres, et tenues d'une seule main. Cette dernière formule s'est toutefois imposée progressivement aux Etats-Unis et au Canada dans les années soixante-dix, probablement du fait d'une influence anglaise.

Intéressés par un article décrivant cette nouvelle activité dans la revue américaine "Skindiver", des chasseurs sous-marins de Durban en mal d’entraînement hivernal ont commencé à jouer au hockey subaquatique en 1962. Deux plus tard, ils organisaient le premier Championnat national sud-africain dans la forme de jeu inventée par Bill NEIL.

L'Australie pratique également le hockey subaquatique depuis le milieu des années soixante. La discipline été importée en 63/64 par des immigrants anglais, et s'est développée assez rapidement, principalement dans le sud-ouest du Continent. Le premier Championnat national australien s'est déroulé en 1965, dans le style de jeu anglais également appelé "octopush" (jeu de mots s'appuyant sur le fait que jusqu'en 1984, une équipe disposait de huit joueurs).

C'est à Montauban, en 1967, que l'on a joué au hockey subaquatique pour la première fois en France. Sous l'impulsion de Roger CHATELAIN, les plongeurs et chasseurs montalbanais se sont mis à pratiquer un jeu ressemblant beaucoup à la discipline lancée à Chicago en 1960, et reprise à Durban quelques années plus tard. En 1973, Roger RENAULT a également démarré une activité hockey au sein du Club Sous-Marin du Nord, après avoir assisté à une compétition en Hollande où des clubs anglais et hollandais s’affrontaient dans la forme de jeu anglaise. Le Lille Université Club a démarré peu après, pratiquant quelques temps sur la base du règlement sud-africain (75/77), avant de revenir à la crosse "courte" en 1978 afin de participer à la première Coupe d'Europe des Clubs qui s'est tenue à Charleroi au début de l'année 1979. Les montalbanais se sont également ralliés au style anglais en 1981, afin de participer aux premiers Championnats de France organisés à Reims en 1982, championnats qui marquent le véritable début de la discipline dans notre pays.

Le hockey subaquatique s'est implanté en Hollande en 1973, en provenance d'Angleterre. Le jeu d'Alan BLAKE a supplanté le rugby sous-marin pratiqué depuis 1972 au Pays-Bas. La Belgique a suivi le mouvement en intégrant quelques équipes dans le championnat hollandais peu de temps après (77/78).

Il a fallu également attendre 1977, pour qu'un sud-africain, Malcom Mac DONALD, introduise le virus en Nle-Zélande. Il s'agissait alors du jeu pratiqué en Afrique du Sud reposant sur l'utilisation d'une crosse "longue". Les australiens ont converti les néo-zélandais au style de jeu anglais en 1980.  

Durant toute cette période, le hockey subaquatique a donc hésité entre deux formes de jeu: le style anglais, basé sur l'utilisation d'une crosse "courte" tenue d'une seule main, et le jeu de Bill NEIL reposant sur l'utilisation d'une crosse "longue" tenue à deux mains.

Trente ans ont été nécessaires pour trancher entre les tenants de la crosse "longue", conduits par l'Afrique du Sud, et ceux qui, réunis derrière la Grande-Bretagne, ont voulu faire du hockey subaquatique une discipline réellement originale. C'est en effet après les championnats du Monde de Chicago en 1984, que les sud-africains, venus en observateurs aux Etats-Unis, et derniers à utiliser les crosses longues, se sont ralliés au jeu d'Alan BLAKE. Il est vrai que la partie était perdue depuis les premiers championnats du Monde de Vancouver en 1980, suivis par ceux de Brisbane en 1982, tous deux organisés sur la base d'un texte réglementant le jeu anglais. Le règlement officiel C.M.A.S publié dans la foulée du Mondial de Chicago, est venu consacrer définitivement cet usage. 

Il convient de souligner ici l'importance de cette victoire du style anglais pour le développement de la technique individuelle, ainsi que pour l'agrément du jeu. En effet, le maniement de la crosse "longue" (environ 60 cm) était beaucoup moins aisé que celui de la crosse "courte" (30 cm), d'autant que les deux mains du joueur devaient rester constamment en contact avec le manche de la crosse. Et surtout, la crosse courte a permis la réalisation de tirs puissants qui sont à la base du développement d'un jeu collectif aéré et rapide. 

De la "préhistoire" du hockey subaquatique, c'est à dire de la période 60/70, il reste peu de chose, notamment en ce qui concerne l'apparition des premiers gestes techniques. Ce que l'on sait toutefois, c'est que lors de la première grande confrontation internationale en 1980, le jeu était primitif (peu de passes, beaucoup de heurts... ce qui explique pour partie la victoire des hollandais). Depuis,  le niveau technique des équipes a connu une progression continue, qui s'est accélérée au début des années quatre-vingt-dix.


L'évolution actuelle du hockey: vive le mouvement !
Le développement de la dimension technique doit beaucoup à l'organisation, au début de façon officieuse (1980 et 1982), puis à partir de 1984 de façon officielle, de championnats du Monde réguliers. En effet, l'organisation tous les deux ans de cette compétition majeure a incontestablement poussé toutes les nations pratiquantes à rivaliser d'ingéniosité, et d'entraînement, pour tenter de conquérir le titre suprême. Mais il doit aussi énormément, à une génération de joueurs d'exceptions "produits" par le C.A.M.O. de Montréal.

( Le développement de la technique individuelle dans le hockey subaquatique actuel doit beaucoup à l'équipe masculine du Canada, et spécialement aux joueurs du C.A.M.O. de Montréal.
Il est nécessaire de s'appesantir ici sur l'apport immense des québécois, en ce qui concerne l'éclosion du hockey subaquatique moderne.

En effet, les prémices de cette "révolution" dans le domaine de la technique individuelle étaient perceptibles dès 1984, la plupart des observateurs s'amusant des exercices techniques effectués sur le bord du bassin avant chaque match, par tous les joueurs. Deux ans plus tard, ces mêmes joueurs étaient sacrés champions du monde, résultat obtenus aux dépens des australiens, chez eux ! 

On ne dira jamais assez l'exploit des canadiens face aux australiens, qui, depuis 1984, n'ont laissé échapper que ce titre. Mais au-delà du résultat, c'est la manière qui importe le plus: ce qui fit la supériorité des canadiens en 1986, ce n'est certainement pas la tactique on ne peut moins collective (1 avant x 2 ailiers x 1 pivot avant x 1 pivot arrière x 1 goal !), ni la puissance physique (les québécois sont plutôt de petits gabarits), mais c'est bien l'incroyable technique individuelle de ces joueurs.

Le secret est pourtant simple: observation de trouvailles gestuelles chez certains joueurs (l'art), et apprentissage systématique par tous les autres membres de l'équipe, poussés en cela par une concurrence interne forte (le travail). 

Le séjour de l'un de ces virtuoses (Daniel TETRAULT) en 1986/87 en Australie, a d'ailleurs fournis l'occasion aux perdants de 1986 d'investir particulièrement dans le domaine de la technique individuelle, et de rétablir leur suprématie lors des trois éditions suivantes du Mondial! De façon plus générale, toutes les nations pratiquantes ont suivi ce mouvement, et ont fortement investi dans cette dimension du jeu depuis 1986. En 1990 et en 1992, le niveau technique des rencontres masculines a été, de ce point de vue, très élevé.

En France, cette évolution a été suivie avec retard; obscurantisme d'une partie de l'encadrement, et caractère indiscipliné des pratiquants nationaux, font que la dimension technique a tout bonnement été mise au second plan... jusqu'en 1990. 

Tout l'objet de ce mémoire, est de contribuer au développement de l'école française du hockey subaquatique dans une direction qui soit plus respectueuse de cet aspect fondamental de la discipline.

( Parallèlement à cette évolution technique du jeu, on assiste à une standardisation de la crosse. 

Après des tâtonnements et le développement de formes plus ou moins exotiques, c'est le format asymétrique de type australo-canadien qui s'est imposé (cf. schéma en annexe 1). En effet, c'est la crosse, sa forme, sa densité, sa résistance qui conditionnent en grande partie la qualité des tirs des joueurs, mais aussi la variété et la rapidité d'exécution des gestes techniques. 

La crosse est généralement en bois, ni trop dur pour éviter les effets de rebondissement du palet sur la frappe ou la contre-frappe, ni trop mou afin de résister convenablement aux chocs et à l'abrasion.

D'une épaisseur de 19 mm, la frappe est légèrement arrondie à son extrémité et dispose d'un chanfrein de 12° à 15° maximum. La contre-frappe est arrondie comme une chistera, afin de faciliter la récupération du palet, et permettre la réalisation de "lancés intérieurs" (cf. infra). Un amincissement de l'épaisseur, en biseau à partir du milieu de la contre-frappe, peut être utilement effectué (de 19mm à 17mm environ).

Le manche, aussi fin que possible, est situé dans l'axe horizontal des plats de la partie qui est en contact avec le palet (pas de décrochement), afin de rendre la crosse très maniable pour une utilisation tant recto que verso (cf. infra).

Accessoire indispensable, la crosse est munie d'une lanière fixée aux deux extrémités de la longueur du manche, et non pas à son talon. De cette façon, quand le joueur lâche sa crosse (choc, fatigue,...), celle-ci reste dans sa main. A l'inverse, les joueurs équipés de crosses dont la lanière est attachée à l'extrémité de la poignée, perdent le contact avec le manche lors de chocs violents. Or, récupérer une crosse lâchée en cours de match est une perte de temps irrattrapable pour le joueur, et surtout inacceptable pour l'équipe.

En général, les crosses des joueurs évoluant à l'arrière sont un peu plus larges que celles des avants, afin d'intercepter plus facilement les tirs en cloche effectués par les attaquants adverses.

Inutile de préciser enfin que, quelque soit sa forme, une crosse doit être conforme aux cotes du règlement international, y compris celle d'entraînement. En effet, le joueur dont la crosse est rejetée lors du contrôle effectué avant la compétition, et qui doit utiliser un nouveau type de crosse prêtée par un partenaire, va éprouver de sérieuses difficultés d'adaptation. De ce fait, il sera beaucoup moins performant en match, ce qui réduit par voie de conséquence le rendement global de l'équipe. 

Pour conclure sur la crosse, l'idée maîtresse est d'utiliser un "bâton" comme disent les québécois, répondant aux cotes réglementaires C.M.A.S., et qui laisse le maximum de liberté pour la manipulation du palet. C'est ainsi que, pour satisfaire à ce principe, certains compétiteurs jouent sans gant, ce qui améliore la préhension et diminue la résistance au mouvement sous l'eau. Mais gare aux doigts si la rapidité d'exécution des gestes est inférieure à celle des adversaires! Ceci n'est donc possible que pour les joueurs de très haut niveau. 


La "pyramide de performance" du hockey: les tables de la loi.
Selon Daniel TETRAULT, sélectionné à cinq reprises dans l'équipe masculine canadienne, et champion du Monde en 1986, l'amélioration des performances d'une équipe en hockey subaquatique passe par la maîtrise des cinq dimensions de ce jeu, schématisées sous la forme d'une "pyramide de performance" (cf. annexe 2). 

( L'entraînement physique se situe à la base de la pyramide. 

Le développement de l'endurance, de la puissance musculaire, de la vitesse de bras et de jambes, et de la souplesse, sont les pré requis indispensables pour travailler la technique. C'est le socle sur lequel vont venir s'appuyer toutes les autres strates de la pyramide de performance du hockey subaquatique. 

( La technique individuelle se situe au deuxième niveau, immédiatement après l'entraînement physique.

Daniel TETRAULT distingue technique fondamentale (canard, phoque, rotation à droite ou à gauche, culbute, sortie de l'eau,...), et technique spécifique ("lancé", "lancé intérieur", passe sautée ou plate, dribbles,...). La plupart des gestes utilisés en hockey n'étant pas naturels, de nombreuses années de pratiques sont nécessaires pour disposer d'un bon bagage technique.

En 1989, lors du stage effectué par l'équipe hommes au Canada, la technique spécifique avait été diagnostiquée comme un point particulièrement faible chez l'ensemble des joueurs. Les championnats du monde 1990 ont malheureusement confirmé cette constatation. La situation actuelle laisse encore une belle marge de progression.

( La "tactique individuelle" prend appui sur la strate technique, au troisième niveau de la pyramide. 

La tactique individuelle, c'est "savoir ce que l'on va faire du palet lorsque l'on est en sa possession" (faire le bon choix entre plusieurs actions de jeu possibles comme passer un adversaire en un contre un, démarquer un joueur de l'équipe à l'aide d'une passe, faire diversion pour permettre à un autre joueur de progresser, progresser en une-deux,...). C'est également ce que l'on entend par avoir le sens du jeu (faire une action adaptée en fonction de la situation dans laquelle se trouve l'équipe). 

En hockey subaquatique, comme l'aire de jeu possède réellement trois dimensions (largeur, longueur, et hauteur d'eau dans le bassin), acquérir le sens du jeu est beaucoup plus difficile que dans la plupart des autres sports collectifs. Certains joueurs possèdent cette faculté naturellement, la plupart ne l'acquièrent qu'après de nombreuses années de pratique en compétition. C'est ce qui explique, avec la difficulté technique évoquée précédemment, que dans les meilleures formations (Australie, Afrique du Sud, Grande-Bretagne,...) l'ancienneté moyenne de pratique de la discipline par les joueurs est très élevée (10/12 ans).

Cette caractéristique avait également été jugée comme un point faible de l'équipe de France en 1989. Du fait du renouvellement important de l'effectif hommes entre chaque Mondial, la "tactique individuelle" reste encore aujourd'hui un point faible en équipe de France.

( Au quatrième niveau, on trouve la "tactique de jeu". 

La tactique est "l'ensemble des moyens coordonnés que l'on emploie pour parvenir à un résultat" (Petit Robert). C'est l'organisation adoptée par l'équipe dans le jeu. 

La tactique doit être polymorphe pour s'adapter à toutes les circonstances de jeu, et doit être impérativement respectée par tous les joueurs. Si l'équipe de France a beaucoup travaillé dans le passé cet aspect de la discipline, en revanche le respect de la tactique définie n'a pas toujours été un point fort de l'équipe.

Si l'on en croit les australiens ou les sud-africains, cette dimension du jeu a beaucoup moins d'importance aujourd'hui, comparativement aux points précédemment abordés, et surtout, au regard de la dimension psychologique qui va suivre. 

( La psychologie occupe l'étage supérieur de cette représentation pyramidale. 

L'idée de base est simple: pour gagner il faut être fort dans n'importe quelle circonstance de jeu.
Ainsi, pour se préparer à toutes les situations psychologiques, tant individuelles que collectives, et pour y faire face avec sérénité, les canadiens ont utilisé la technique du "bio feed back", avant le mondial en Australie.

Au niveau individuel, afin de réduire le nombre d'exclusions temporaires, les joueurs du C.A.M.O. ont fait subir une épreuve particulière à quelques joueurs réputés "nerveux": afin de les habituer à ne pas réagir, les autres membres de l'équipe les ont agressés pendant des parties entières à l'entraînement, et ils devaient continuer à jouer comme si de rien était. 

De même, au niveau collectif, ils ont simulé à l'entraînement des situations de matchs avec des scores de départ non nuls (ex: une équipe représente l'Australie et mène 2 à 0 à la mi-temps, tandis que l'autre est le Canada) pour que les joueurs s'habituent à cette pression psychologique, et conservent tous leurs moyens. Cette situation s'est d'ailleurs effectivement produite lors du round robin en Australie (les australiens menaient 2 à 0 à la mi-temps) et les canadiens ont gagné le match (3 à 2)!

Les sélectionneurs australiens, qui ont la chance de pouvoir choisir entre de nombreux joueurs de niveau international, excluent systématiquement les joueurs "caractériels" de la formation nationale, car ils constituent une menace pour la stabilité de l'équipe. De même, dès la sélection connue, les joueurs sont sommés de mettre leur "ego dans leur poche"; différents exercices collectifs sont effectués dans le cadre du stage terminal, afin de vérifier que cette ligne de conduite est bien respectée.

Cette dimension psychologique, mélange de confiance collective, de stabilité émotionnelle, et de motivation, est probablement l'une des forces principales de l'équipe du Chesnay dans les éditions 88, 89, et 90 du championnat de France qu'elle a remporté. En effet, ce n'est certainement pas l'expérience ou la technique face au LUC, ni le physique contre Nantes, ou encore moins la tactique face à Pontoise, qui expliquent les victoires obtenues chaque fois sur un faible écart, ou à l'issue des prolongations. C'est principalement le bon dosage du cocktail psychologique précédemment décrit qui est à la base de cette série gagnante... avec, probablement aussi, un petit coup de pouce du destin. A contrario, l'équipe de France hommes de Wellington a beaucoup souffert de la fragilité émotionnelle, et du manque de motivation, de plusieurs joueurs.

( L'élévation des performances d'une équipe passe par la maîtrise de tous les niveaux de la pyramide. 

Elle repose sur un phénomène d'accumulation d'expériences, sur une somme de travail individuel et collectif, touchant toutes les dimensions du jeu. On ne peut accéder aux niveaux supérieurs de la pyramide que si l'on maîtrise parfaitement les fondamentaux; "on ne peut écrire un livre, si l'on ne possède pas l'alphabet, l'orthographe et la grammaire" selon l'image de Daniel TETRAULT.

Si l'entraînement physique occupe le bas de la pyramide, on constate que la maîtrise des gestes techniques arrive immédiatement ensuite. En clair, travailler la tactique comme on a pu le faire en France pendant plusieurs années, sans travailler la technique, revient à mettre la charrue avant les boeufs...

Ayant pour objectif le développement de la dimension technique dans la pratique du hockey en France, ce mémoire comporte trois parties qui s'articulent autour: 


de la description des principaux gestes connus (1ère partie), 


de la présentation des éléments pédagogiques permettant l'acquisition de la technique individuelle (2ème partie), 


et d'une évocation des évolutions perceptibles à l'heure actuelle, concernant cette strate essentielle de la "pyramide de performance" (3ème partie). 

	1) DESCRIPTION DES PRINCIPAUX GESTES TECHNIQUES



Avant de présenter les gestes de base, certaines évidences doivent être rappelées. Ainsi, il ne peut y avoir de gestes techniques correctement effectués sans un entraînement physique important (apnée, musculation, nage,...), et sans un matériel adapté (masque à champ de vision large et de faible encombrement, crosse de type asymétrique conforme aux cotes réglementaires, gant souple,...). De plus, la qualité du fond du bassin (type de carreaux, joints,...), et celle du palet (glisse, aptitude à décoller,...) jouent un grand rôle dans la réalisation de gestes réussis.

Il est également important de noter que la réalisation des tirs, comme de chacun des gestes présentés dans cette partie, doit devenir réflexe pour que le geste puisse être utilisé avec profit en cours de match. Ceci suppose donc une très grande coordination corps/bras/poignet, que seuls le travail, et beaucoup d'expérience, peuvent apporter.  

Enfin, on retiendra qu'un geste technique réussi, est un geste dont le résultat final répond exactement à l'objectif que s'était fixé le porteur du palet avant de déclencher le mouvement.

Pour mieux comprendre chacun des gestes décrits dans cette partie, le lecteur peut utilement se reporter au recueil de fiches descriptives qui accompagne ce mémoire (cf. "illustrations"). Sur chacune de ces fiches, une représentation schématisée des gestes techniques permet d'illustrer la description littéraire donnée dans le document principal. Etant à priori d'une lecture immédiate, ce recueil pourra circuler facilement dans les clubs de hockey, et devrait pouvoir servir de document de référence.

Par ailleurs, Il est nécessaire de préciser que l'on n'abordera pas dans ce document ce que Daniel TETRAULT appelle la technique fondamentale (canard, phoque, rotations,...). L'immersion en phoque, ainsi que le canard, figurent toutefois pour mémoire dans le recueil de fiches descriptives (cf. "illustrations").

1.1) Les tirs
Le tir, ou plutôt les tirs, sont les gestes de base indispensables pour la pratique du hockey. Les canadiens, mais également les australiens, ont compris depuis longtemps qu'il est nécessaire de travailler le tir, aussi bien dans l'eau qu'en dehors de l'eau (cf. 3ème partie).

Quel que soit le type de "lancé" réalisé, la règle essentielle pour effectuer un tir correct (c.a.d. qui va atteindre l'endroit que le joueur s'est donné comme objectif) est que, tout au long du mouvement, le buste et les jambes restent figés dans une position aussi droite que possible. En effet, la raideur du tronc et des jambes accentue l'effet de masse du corps (comme un bâti de catapulte), et permet de ne pas perdre un peu de la force, ou de la vitesse du mouvement, dans des gestes parasites (ex: repliement des jambes sur le tronc au moment du tir qui est un défaut fréquemment observé chez les débutants).

De plus, il est également important de noter qu'il existe un timing précis pour déclencher un tir. 

Effectuer un "lancé" sans que l'adversaire soit suffisamment monté pour tenter de bloquer le tir est dangereux. En effet, un opposant a d'autant plus de chances d'intercepter un palet "en vol" qu'il se situe loin du porteur (deux ou trois mètres du tireur). Ceci s'explique essentiellement par le fait que la vitesse de déplacement du palet est maximum au début du tir, et moindre à la fin lorsqu'il atterrit. De plus, lorsque le palet achève sa course, la parabole est totalement "décryptée" par l'adversaire, ce qui facilite alors l'interception. 

A l'inverse, c'est à dire effectué trop tard lorsque l'adversaire est très proche, le tir a de fortes chances d'être "bloqué"(cf. infra).

Toutes les explications qui vont suivre, et les schémas associés (cf. "illustrations"), sont donnés avec une exécution corps à plat par rapport au fond. Lorsque le joueur est positionné avec une épaule plus haute que l'autre, voire carrément sur le côté comme cela arrive parfois, la cinématique des gestes décrits dans les paragraphes qui font suites est à peu de choses près identique. 

Il est important de préciser enfin que la crosse en "position recto" signifie que la paume de la main est dirigée vers le fond, tandis que dans la "position verso", la paume et les doigts sont dirigés vers la surface.


1.1.1) Les tirs effectués avec la frappe, crosse en position recto


1.1.1.1) Le tir recto avant

Le "lancé", comme disent les québécois, est le tir de base indispensable à la pratique du hockey (cf. article APNEA en annexe 3, très fortement inspiré par Michel LANGLOIS, médaille de bronze avec l'équipe du Canada en 1990). 

Cette forme de tir est de loin la plus utilisée, parce qu'elle se déroule dans le sens normal d'évolution du joueur (vers l'avant), et surtout parce qu'elle permet d'atteindre des "cibles" éloignées (joueurs, buts,...).

( Au départ du mouvement, l'avant-bras est replié sur le bras, de façon à ce que l'ensemble se situe approximativement à la perpendiculaire du corps. La crosse et le poignet sont positionnés dans le prolongement de l'avant-bras, c'est à dire sous l'épaule. La paume de la main est dirigée vers le fond. A ce moment, la "catapulte" est armée.

Le mouvement débute par l'avancée du coude, l'avant-bras toujours replié sur le bras, l'index restant en contact avec le palet. Dans le même mouvement, la crosse effectue une très légère avancée qui va donner de l'inclinaison au palet, et le "pose" sur un film d'eau. De ce fait, le frottement du palet sur le fond va être très fortement réduit, et l'inclinaison va favoriser l'élévation du tir en plaçant le palet sur une espèce de rampe de lancement (cf. annexe 4). Le buste est fixe, le regard dirigé vers la partie du terrain que l'on souhaite atteindre.

L'avant-bras va ensuite se déplier, dans une accélération progressive du mouvement qui va se conclure par une détente très sèche du poignet. La catapulte s'est arrêtée sur le heurtoir. 

Pour accroître l'impulsion donnée par le poignet, approximativement au deux-tiers du déploiement de l'avant-bras, le poignet va basculer légèrement vers l'arrière (la pointe de la crosse s'oriente en direction des palmes). Ainsi, lorsque le joueur va stopper net le déploiement de l'avant-bras, la crosse va effectuer un peu plus d'un quart de cercle qui va donner au palet son accélération terminale. 

Certains joueurs effectuent en outre un mouvement très vif de rappel de la pointe de la crosse au moment précis où le palet va quitter la frappe (comme une espèce de coup de fouet). Ce mouvement semble donner un effet au palet qui améliore sa pénétration dans l'eau.

( Afin de donner de l'élévation au tir, le poignet accomplit une rotation de la position à plat sur le fond du bassin à la semi-verticale, dans le mouvement de détente final. Le chanfrein qui, au démarrage du mouvement, a donné de l'inclinaison au palet, associé à ce changement d'angle terminal, propulse le palet en lui donnant de l'élévation. 

C'est la conjonction du changement d'angle, et de l'impulsion donnée par le poignet en fin de mouvement, qui va donner une forme parabolique au déplacement du palet. Cet effet est particulièrement recherché, car ainsi, le tir est beaucoup plus difficile à intercepter.

Correctement réalisé, il n'est pas rare de voir le palet s'élever à 80cm environ, et parcourir une ligne d'eau et demie (quatre mètres), dans les compétitions masculines de niveau international.

Le tir peut également être orienté à droite ou à gauche par le mouvement de l'épaule, et surtout par la maîtrise du blocage du poignet en fin de mouvement (variation de la position du "heurtoir" virtuel). En bloquant l'arrêt de la crosse très tôt, le palet va se positionner à l'intérieur de l'axe constitué par le bras du tireur. A l'inverse, lorsque le joueur poursuit le geste jusqu'à l'extension maximum du poignet, la "rondelle" a tendance à s'éloigner du joueur.

En avançant ou en reculant l'épaule, le joueur peut également donner de l'incidence au tir. Même durant cette manoeuvre le corps reste toujours figé, mais la tête peut, le cas échéant, suivre le mouvement. Au total, le jeu du poignet et de l'épaule, autorisent la réalisation de tirs sur un demi-cercle par rapport à l'axe constitué par le corps du tireur. 

Le tir peut enfin être dosé en intensité (longueur et hauteur). A certaines occasions en effet, il peut être intéressant de ne pas donner d'élévation au tir (par exemple dans un regroupement près d'un but). Dans ce cas, il suffit de shooter sans effectuer de rotation du poignet en fin de tir.

( Le "lancé" est un geste universel, utilisable dans pratiquement toutes les circonstances de jeu.

C'est la longueur, la courbure, et la précision du tir qui font souvent la différence entre un tir réussi, et un tir... intercepté!  



1.1.1.2) Le tir recto arrière
Le tir recto arrière s'effectue sur le côté du corps, paume de la main dirigée vers le fond.

( Le mouvement débute avec le bras placé le long du corps, l'avant-bras à demi plié sur le bras, le poignet en extension maximum. De cette façon, la crosse se situe à peu près à hauteur du sternum.

Le mouvement débute par le déploiement de l'avant-bras en direction des palmes. Durant cette phase, le palet reste, autant que possible, en contact avec l'index. Le mouvement se poursuit jusqu'à ce que l'avant bras se situe dans le prolongement du bras, le coude venant en butée sur l'humérus en fin de mouvement.

A peu près au deux-tiers du déploiement, la crosse va légèrement basculer vers la tête du joueur afin d'armer le mouvement du poignet. C'est en effet en fin de mouvement que le poignet se détend dans l'axe de l'avant bras et du bras de façon violente, ce qui a pour effet de propulser le palet.

Le palet est lancé en roulant le long de la frappe, comme si l'on donnait un coup de marteau. 

La tête peut être orientée vers l'arrière en fin de mouvement, afin de vérifier que le palet prend bien la direction désirée.

( Il est possible de donner de l'élévation au tir en conjuguant, comme décrit précédemment, un changement d'angle, et un mouvement fouetté imprimé par le poignet en fin de mouvement (cf. supra). Toutefois, compte tenu de la difficulté à mettre beaucoup de puissance dans ce geste, le corps jouant moins son rôle de contrepoids anti-recul comparativement au tir recto avant, le palet est généralement propulsé moins loin. De plus, le mouvement de poignet terminal étant également plus difficile à réaliser dans cette position, le palet est en général projeté avec moins d'élévation.

Correctement réalisé, le palet peut s'élever à 40 cm, et parcourir une ligne d'eau (deux mètres quatre-vingts environ).

Le tir peut être orienté à droite ou à gauche par l'inclinaison plus ou moins forte du bras et du poignet en fin de mouvement. Il peut également être dosé en intensité (longueur et hauteur), en fonction de la phase du jeu. Par exemple, après une progression d'un ailier qui se termine dans l'angle mort de la zone de but adverse, il est intéressant de pouvoir donner le plus d'altitude et de longueur possible au tir qui doit parvenir au pivot, afin d'éviter l'interception et poursuivre l'action d'attaque.

( Cette forme de tir est surtout utilisée par les avants ailes après une progression qui les a conduits dans l'angle mort du but adverse. Afin d'éviter que le palet soit bloqué dans l'angle mort, l'ailier le passe au pivot de cette façon.

Mais il peut aussi être utilisé lorsqu'un pivot retournant vers son camp (cf. infra, repli défensif) veut faire une passe à l'un des joueurs de la ligne d'avant.


1.1.2) Les tirs effectués avec la frappe, crosse en position verso


1.1.2.1) Le tir verso avant
Le tir de face verso s'effectue en retournant la crosse de façon à avoir la paume de la main en direction de la surface.

Beaucoup utilisé par les anglais jusqu'en 1990, du fait de la forme en Y de leurs crosses qui facilitait cette technique, ce tir est aujourd'hui de moins en moins usité. 

( Au départ du geste, l'avant-bras est à demi replié sur le bras, et le bras est collé contre la poitrine. Le poignet est légèrement cassé sur l'avant bras, de façon à ce que le palet se situe à hauteur de la poitrine.

Le palet est propulsé en roulant le long de la frappe comme si l'on donnait un coup de marteau, l'avant bras se repliant violemment sur le bras demeuré à peu près collé contre le corps. 

Pour donner un surcroît de puissance au tir, le joueur peut accompagner la fin du mouvement à l'aide d'un balancement du corps (de droite à gauche pour un droitier), ce qui ajoute tout le poids du buste à ce mouvement. Pour que l'effet soit réel, il faut que le buste reste fixe et pivote tout entier, et non qu'il y ait torsion du buste par rapport aux hanches.

( Compte tenu de la position de la main, la précision n'est jamais excellente, et les seules directions possibles sont en biais par rapport à l'axe formé par le corps et les jambes.

Le tir est d'une portée faible (deux mètres à deux mètres cinquante), et ne peut théoriquement être "levé" (pour les tirs verso, le chanfrein de la frappe n'est pas du bon côté).

( Du fait de son caractère aléatoire, ce geste est réservé aux situations défensives lorsqu'il apparaît nécessaire de dégager rapidement le palet d'une position "chaude".



1.1.2.2) Le tir verso arrière sur le côté
Le tir verso arrière s'effectue également en retournant la crosse de façon à avoir la paume de la main dirigée vers la surface. 

( La position de départ est identique à celle du tir évoqué précédemment, avec l'avant-bras à moitié replié sur le bras, et le poignet à demi cassé sur l'avant-bras. Mais au lieu de lâcher le coup à hauteur de la tête, le joueur va poursuivre le mouvement dans un balayage qui va positionner le palet sur le côté opposé du corps.

Lorsque le coude est approximativement à hauteur de l'épaule, l'avant-bras se rabat violemment en direction du bassin, tandis que le poignet achève le mouvement en se détendant dans l'axe du bras. Ce mouvement va propulser le palet vers l'arrière, en roulant le long de la frappe comme si l'on donnait un coup de marteau.

( Le poignet peut orienter le palet trois quart arrière, ou plein arrière si nécessaire. 

La portée du tir est modeste (un à deux mètres), et il serait extraordinaire de voir le palet s'élever.

( La portée réduite réserve ce tir aux situations de progression collective "en paquet" (en rugby on dirait groupé-pénétrant).



1.1.2.3) Le tir verso arrière sous le ventre

Cette forme de tir est presque autant une forme de dribble qu'un tir.

( La position de départ est celle décrite pour le tir recto avant (cf. supra). Mais au lieu de démarrer un mouvement vers l'avant, le joueur retourne son poignet, de façon à avoir la paume vers la surface, le palet restant toujours en contact avec l'index sur la frappe.

Le porteur va ensuite rabattre le bras sur le corps, et déplier l'avant-bras. En fin de déploiement, le joueur va armer le poignet (mouvement de la pointe de la crosse vers la tête), avant de le détendre violemment lorsque le bras se situe à hauteur du bassin.  

( le tir est possible dans l'axe, ou avec un peu d'angle par rapport à l'axe formé par le corps et les jambes.

Le tir ne peut être effectué qu'à plat. Sa portée est faible (un à deux mètres).

( Compte tenu de sa faible portée, ce "lancé" doit être réservé aux situations d'attaque en paquet, pour donner le palet à un partenaire qui va continuer la progression après la fixation créée par le porteur du palet.


1.1.3) Les tirs effectués avec la contre-frappe, crosse en position recto
Inventé par les canadiens, transformé en un véritable tir d'attaque par les australiens en 1990, le "lancé intérieur" est devenu un geste de base, au même titre que le tir recto avant (cf. supra). Il se décline aujourd'hui de plusieurs façons.



1.1.3.1) Le tir recto avant intérieur
Le "lancé intérieur", comme l'appelle les québécois, ressemble un peu au geste dénommé coup droit dans le jeu de chistera à la pelote basque.

( Le tir se prépare le long du corps, par le blocage du palet dans la contre-frappe, bras raidi en position droite le long du corps ou légèrement replié. La paume de la main est dirigée vers le fond, le pouce entrant en contact avec le palet. La chistera est armée.

Le bras va remonter très légèrement vers la tête pour démarrer le mouvement, buste fixe, le regard dirigé vers la partie du terrain que l'on souhaite atteindre. L'avant bras va ensuite se replier sur le bras dans une accélération du mouvement qui va s'achever par un rabat très sec du poignet vers la tête, lequel, jusqu'alors, était resté figé dans la position de départ (presque droit, dans l'axe de l'avant bras et du bras).

Comme avec une chistera, le geste se poursuit après que le palet a quitté la crosse, de façon à accompagner le mouvement, et à donner le maximum de vitesse et d'effet à la "rondelle".

( Afin de donner de l'élévation au tir, le poignet accompli une légère rotation de la position à plat sur le fond du bassin, à la semi verticale, dans le mouvement de détente final. Le rabat du poignet, associé à cette rotation terminale, propulse le palet en lui donnant de l'effet. Cet effet va améliorer sa portance dans l'eau, ce qui contribue à l'allongement du tir. 

L'existence d'un chanfrein sur la contre frappe favorise l'élévation du tir de la même façon que sur la frappe (cf. supra). Mais il peut à l'inverse réduire l'efficacité des ratissages (cf. infra).

Correctement réalisé, il n'est pas rare de voir le palet s'élever à 20 ou 30 cm et parcourir une ligne d'eau (environ deux mètres quatre-vingts). 

Lorsque le geste est bien maîtrisé, le joueur peut orienter le tir aussi bien à droite qu'à gauche de la tête. 

( Ce tir est aujourd'hui un véritable "lancé" d'attaque pour marquer un but, ou faire une passe à un partenaire progressant vers le but adverse.

Jouant sur l'effet de surprise, les australiens, qui avaient tout particulièrement travaillé ce mouvement, ont réussi à marquer de nombreux buts de cette façon lors du Mondial en 1990.



1.1.3.2) Le tir recto arrière intérieur
Si l'on poursuit le "lancé intérieur" jusqu'à l'épaule opposée, on peut propulser le palet en direction des palmes. 

( Le tir débute comme un "lancé intérieur", mais au lieu de lâcher le tir à hauteur de l'épaule, le geste se poursuit dans un mouvement semi-circulaire autour de la tête. Cet arc de cercle s'effectue bras et avant-bras pratiquement droits. Le poignet est dans l'axe de l'avant-bras, le pouce restant, autant que faire se peut, en contact avec le palet. 

Lorsque l'avant-bras arrive à peu prés à hauteur de l'épaule opposée, le poignet va se rabattre brutalement vers le corps afin de propulser le palet en direction des palmes. Le buste est fixe. Le mouvement du palet vers l'arrière peut être suivi de la tête. 

( Lorsque le tir est correctement réalisé, le palet peut parcourir un à deux mètres. 

Dans cette position, Il est extrêmement difficile de donner de l'élévation ou de l'incidence au tir.

( Comme le tir verso sous le ventre (cf. supra), ce "lancé" est réservé aux situations de pénétration groupée dans la zone des trois mètres adverse, lorsque l'attaquant est positionné en sens inverse par rapport au but. 


1.1.4) Les tirs désaxés, crosse en position verso
Le tir désaxé est rarement utilisé car il est très difficile à exécuter. Mais il est utile dans certains dribbles (cf. infra "la protection ventrale"). 



1.1.4.1) Le tir désaxé verso avant intérieur

Le geste suppose une très grande maîtrise du palet car il s'effectue totalement à l'aveugle.

( Le tir débute sous le bassin, avec le palet dans la contre-frappe, paume de la main dirigée vers la surface. Le pouce doit rester, autant que possible, en contact avec le palet.

Pour démarrer le mouvement, le bras va s'avancer vers l'autre côté du corps, buste droit, tête haute. Lorsque le coude est approximativement à hauteur du nombril, l'avant bras va se plier violemment sur le bras. Au moment où l'avant-bras est presque perpendiculaire au corps, le poignet va se mettre en extension maximum par rapport à l'avant-bras afin de préparer le tir.

A peu près à hauteur de l'épaule, le poignet, qui était resté figé en extension, va se rabattre sur l'avant bras, et propulse le palet devant la tête du joueur.

( Compte tenu de la présence du corps qui "écrase" le mouvement, il est extrêmement difficile de donner de l'élévation au palet par une rotation de la crosse de la position à plat sur le fond du bassin, à la verticale.

Dans le meilleur des cas, le palet peut parcourir un à deux mètres.

Le tir peut être orienté à droite ou à gauche, en maîtrisant l'arrêt du poignet en fin de geste (variation de la position du "heurtoir" virtuel). En bloquant l'arrêt de la crosse vers l'extérieur du corps (très tôt), le tir va s'éloigner du joueur. En bloquant plus tard, lorsque le poignet s'est presque complètement rabattu sous la tête par exemple, le palet va au contraire se rapprocher de l'axe constitué par le buste du joueur.

( Compte tenu de sa technicité, et du peu de puissance de ce geste, le tir désaxé verso avant est surtout intéressant par l'effet de surprise qu'il crée, ou dans le cadre d'une combinaison de gestes (cf. infra "le changement de côté").



1.1.4.2) Le tir désaxé verso arrière intérieur
A la différence du précédent, ce lancé part de la tête. Il est en outre, encore plus difficile à réaliser que le précédent.

( Le tir démarre sous la tête, ou à hauteur de l'épaule opposée à celle du bras qui tient la crosse. Le palet est dans la contre-frappe. La paume de la main est dirigée vers la surface, avec le pouce en contact avec le palet.

L'avant-bras va effectuer un balayage violent devant la tête vers le côté du corps où se situe le bras qui tient la crosse. En fin de mouvement, le poignet se rabat en butée sur l'avant-bras.

( Le tir ne peut pratiquement ni être orienté à droite ou à gauche, ni être dosé en longueur.

( Comme le précédent, ce tir ne peut servir qu'à transmettre le palet à un partenaire sur une courte distance (regroupement).

Il peut également être intéressant par l'effet de surprise qu'il crée, ou dans le cadre d'une combinaison de gestes (en enchaînant, par exemple, après le désaxé verso arrière, un "lancé intérieur" en rattrapant le palet dans la contre-frappe).


1.1.5) Les tirs désaxés, crosse en position recto
En mode recto, le tir désaxé est encore plus difficile à exécuter compte tenu de la torsion infligée au poignet. Mais il est utile dans certains dribbles. 



1.1.5.1) Le tir désaxé recto avant
Ce geste suppose une très grande souplesse, alliée à une grande force, du poignet. C'est plus un geste d'appui qu'un véritable tir. Ce lancé est réalisé avec la frappe.

( Le tir se prépare du côté opposé au bras qui tient la crosse, à hauteur du bassin, comme pour un désaxé verso avant. Le bras passe donc sous le corps. Le palet se situe dans la contre-frappe, paume de la main dirigée vers le fond. Le buste est droit, avec la tête dirigée vers l'avant.  

Lorsque l'avant-bras fait un angle droit avec le bras, le porteur doit "reprendre" le palet sur la frappe. Pour se faire, le poignet effectue une rotation verso/recto (paume vers la surface, puis vers le fond). Ensuite, le tir est armé par la bascule du poignet vers l'avant (pointe de la crosse vers les palmes), le palet constituant le point fixe, lorsque la crosse est approximativement à angle droit par rapport au buste. L'index doit entrer en contact avec le palet.

Le geste est essentiellement un mouvement de l'épaule qui permet à l'avant bras, en remontant vers la tête, de projeter le palet vers l'avant. Le poignet, figé dans la position initiale durant toute la "remontée" de l'avant-bras, accompagne le geste en se rabattant légèrement dans l'axe de l'avant-bras en fin de mouvement (sous la tête). Cet "accompagnement" suffit pour donner un peu de vitesse au palet.

Le corps peut accompagner le mouvement au moyen d'un balancement, comme dans le tir verso avant (cf. supra). 

( Compte tenu de la torsion du poignet, et de la présence du corps qui "écrase" le mouvement, le tir a une portée faible. Dans le meilleur des cas, le palet peut parcourir cinquante centimètres à un mètre.

Ce tir est également très difficile à orienter, ou à lever.

( Compte tenu de sa difficulté, ce "lancé" est plus souvent utilisé comme un geste permettant de remonter un palet "égaré" du mauvais côté du corps du joueur.

Il entrera donc dans une combinaison de gestes (par exemple: enchaînement avec un bras roulé pour remettre le palet du bon côté du joueur).



1.1.5.2) Le tir désaxé recto arrière

La particularité de ce tir est qu'il s'effectue avec le buste perpendiculaire, et non parallèle, au fond. Il est réalisé comme le précédent avec la frappe.

( Le tir se prépare du côté opposé au bras qui tient la crosse, à hauteur du bassin; le bras passe donc sous le corps. Le palet se situe dans la contre-frappe, la paume de la main est dirigée vers la surface. 

Lorsque la "rondelle" arrive sur le côté opposé, à hauteur de l'estomac, le joueur va "reprendre" le palet sur la frappe. Pour se faire, le bras passe d'une position plaquée le long du corps, à une position perpendiculaire par rapport au corps, dans l'axe de l'épaule. Dans le même temps, l'épaule opposée décolle du fond, le corps se retrouvant alors à la verticale, et non plus à plat, par rapport à l'aire de jeu. Une torsion du buste permet de maintenir les jambes à peu près parallèle au fond. 

A ce moment, le joueur se retrouve peu ou prou dans la position permettant de faire un tir recto avant (cf. supra).

( Dans cette position, le tir est suffisamment puissant pour parcourir une ligne d'eau (environ deux mètres quatre-vingts).

Le joueur peut également donner de l'élévation à son tir en utilisant la même technique que pour le tir recto avant (cf. supra). Correctement réalisé, le palet peut s'élever de 30 à 40cm. 

Le tir peut également être orienté légèrement à droite ou à gauche par la maîtrise du blocage du poignet en fin de mouvement (variation de la position du "heurtoir" virtuel). En bloquant l'arrêt de la crosse très tôt, le palet va se positionner dans l'axe du bras du porteur. A l'inverse, en bloquant le poignet à son extension maximum, le palet va au contraire s'éloigner du joueur. 

Le tir peut enfin être dosé en longueur. 

( L'utilisation la plus immédiate est la passe à un partenaire qui se situe nettement en retrait, sur une progression bloquée dans la zone de but adverse ("groupé-pénétrant").

Ce tir est également utilisable sur un repli défensif (cf. infra).


1.1.6) Le tir effectué avec la pointe
Le tir effectué avec la pointe de la crosse, est un tir "boxé" qui demande beaucoup d'énergie. Très usité durant la "préhistoire" du hockey, ce geste n'est plus utilisé que pour accompagner, ou faire suite à un autre tir.

( Au départ du mouvement, le bras est plié à moitié, la pointe de la crosse se situant à 30cm environ du palet.

Le joueur va frapper la "rondelle" avec la face avant de sa crosse afin d'imprimer un mouvement au palet. Plus le choc est violent, et plus le palet part loin.

( Ce type de tir est difficilement contrôlable (direction), et d'une portée faible (un mètre environ).

( C'est un "lancé" qui doit être utilisé dans des situations très spécifiques, compte tenu de la faible portée de cette technique. Par exemple, ce tir est fréquemment utilisé pour faire entrer un palet dans le but après un premier lancé un peu trop court.


1.1.7) Les tirs corps inversés
Les tirs effectués dos au fond, ou inversés, sont extrêmement rares. Seuls les joueurs palmant corps inversé (cf. infra), ou se retrouvant dos au fond pour ratisser (cf. infra), peuvent être amenés à effectuer ce type de tir.

Pratiquement tous les types de tirs présentés précédemment sont réalisables (recto, verso, intérieurs, désaxés,...). Toutefois, deux techniques de tirs sont réellement exploitables, dont une est spécifique à cette position.



1.1.7.1) Le tir inversé en bras roulé

Le geste se fait avec le dos plaqué au fond, mais il existe une variante en position assise, qui n'est pas beaucoup plus efficace. Le tir est effectué avec la contre-frappe.

( Au début du mouvement, le bras du porteur est tendu, à peu près à la perpendiculaire au corps. Le palet est dans la contre-frappe.

Le joueur va ramener le bras contre le corps, en conservant l'avant-bras et la crosse dans l'axe du bras. Le mouvement semi-circulaire va se poursuivre la main passant sous les fesses, puis remontant dans le dos, grâce au repliement de l'avant bras sur le bras. Le geste se termine par une accélération du mouvement de l'avant-bras, et par une bascule brutale de la crosse sur l'avant-bras, laquelle était restée figée dans l'axe de l'avant-bras durant toute la "remontée". 

( Ce type de tir est difficilement contrôlable (direction), et d'une portée faible (50 cm à un mètre au maximum).

( C'est un "lancé" qui doit être utilisé dans des situations très spécifiques compte tenu de la faible portée de cette technique. Par exemple, ce tir est fréquemment utilisé pour faire entrer un palet dans le but obstrué par un défenseur, en tentant de jouer sur l'effet de surprise.

Lorsqu'il est utilisé pour effectué un retourné (cf. infra), ce tir est fréquemment contré.



1.1.7.2) Le tir inversé verso avant intérieur 

Le "lancé intérieur", dos contre le fond, est la réplique exacte du geste vu précédemment (cf. supra).

( Le tir se prépare le long du corps, par le blocage du palet dans la contre-frappe, bras raidi en position droite le long du corps ou légèrement replié, le pouce entrant en contact avec le palet.

Le bras va remonter vers la tête pour démarrer le mouvement, buste fixe. L'avant bras va ensuite se replier sur le bras dans une accélération du mouvement qui va s'achever par un rabat très sec du poignet vers la tête. Jusqu'alors, le poignet était resté figé dans la position de départ (presque droit, dans l'axe de l'avant bras et du bras).

Comme avec une chistera, le geste se poursuit après que le palet a quitté la crosse, de façon à accompagner le mouvement, et à donner le maximum de vitesse et d'effet à la "rondelle".

( Correctement réalisé, le palet peut parcourir un à deux mètres. Lorsque le geste est bien maîtrisé, le joueur peut orienter le tir aussi bien à droite qu'à gauche de la tête. 

( Ce tir est utilisable dos au fond, parce que le repliement de l'avant-bras sur le bras, dans l'axe du corps, est un geste relativement "naturel".

1.2) Les feintes de tirs
La qualité première d'un tir...c'est qu'il parte! Pour éviter les contres, plusieurs techniques sont apparues ces dernières années, la plus efficace étant la "dissimulation".


1.2.1) La feinte de tir
La feinte de tir proprement dite, c'est à dire l'armement du tir sans déclenchement, est encore assez peu utilisée en hockey. 

Seul le tir recto avant, et peut-être le "lancé intérieur" (cf. supra), semblent pouvoir autoriser une feinte de tir, car l'armement du geste est suffisamment visible. 

( Dans le tir recto avant, le mouvement consiste à basculer le poignet, et à avancer un petit peu l'épaule, comme si le joueur se préparait à tirer.

Lorsque le masque "suit" le mouvement du bras et du poignet, en fixant la zone visée, le geste est encore plus crédible.

L'adversaire va "monter" sur le joueur s'apprêtant à tirer afin de tenter un blocage (cf. infra). Le joueur peut alors effectuer un dribble afin de se débarrasser de l'opposant.

( Comme il s'agit de petits mouvements, le joueur doit disposer de beaucoup de place pour que le geste soit bien visible.

La feinte de tir est obligatoirement suivie d'un démarrage brutal, ou d'un dribble qui permet de se débarrasser définitivement d'un opposant.


1.2.2) La feinte de tir latérale
A la différence de la feinte de tir "simple", la feinte de tir recto avant latérale est un geste beaucoup plus utilisé, et très efficace. C'est d'ailleurs presque autant une feinte de corps qu'une feinte de tir.

Inventé par les Hollandais, ce geste fonctionne particulièrement bien dans les situations où le porteur effectue une progression le long d'une ligne de touche. 

( Au départ du mouvement, le porteur du palet progresse le long d'une ligne de touche, celle de gauche pour un gaucher, celle de droite pour un droitier. Le joueur en possession va laisser son corps "dépasser" la main qui tient la crosse, celle-ci venant se positionner sur le côté du corps, à hauteur de l'épaule, parfois plus bas. La paume de la main est dirigée vers le fond, le palet sur la frappe, en butée contre l'index.

Puis le porteur va ostensiblement armer son tir par une avancée de l'épaule et une orientation du buste en direction du centre du terrain, zone où, de façon vraisemblable, un autre membre de l'équipe peut réceptionner une passe.

Lorsque le masque "suit" le mouvement du bras et du poignet, en fixant la zone visée au centre du terrain, le geste est encore plus crédible.

A ce moment, l'opposant direct qui s'était porté en contre sur le côté du porteur, va se repositionner en direction du centre du terrain pour tenter d'intercepter le tir. En général, cette réorientation va obliger le défenseur à plier le buste sur les jambes.

C'est ce moment précis que le porteur va choisir pour repiquer vers la ligne de touche et placer une accélération. Pour se faire le porteur va réorienter le palet vers le côté opposé du corps à l'aide d'un brusque mouvement du poignet, accompagné par les épaules. Cette réorientation prend le défenseur à "contre-pied", et laisse la voie libre afin de poursuivre la progression.

( Le geste est particulièrement efficace sur une ligne de touche, probablement parce que le tir de recentrage est une action très courante pour un joueur sur le point d'être contré sur une aile.


1.2.3) La dissimulation du tir
Très pratiquée par les anglais, la dissimulation est une arme extrêmement efficace.

( Le meilleur moyen pour dissimuler un tir consiste à tourner la tête dans le sens opposé de la direction visée au moment où l'on effectue le tir.

L'adversaire, anticipant en général un tir dans la direction indiquée par le regard, va se porter du côté opposé à l'endroit où le tir va être effectué.

Attention! Le mouvement doit être réalisé de façon suffisamment visible pour que le joueur adverse s'en aperçoive, mais pas de façon trop ostensible car dans ce cas l'adversaire se doutera du piège.

( Aussi simple que le une-deux (cf. infra), la dissimulation est également tout aussi efficace.


1.2.4) Le tir indirect
Le tir indirect est uniquement possible dans les aires de jeu ceinturées de murs ou de murets.

( Le joueur en possession laisse avancer un opposant, puis effectue un tir, le plus efficace étant le recto avant, en direction d'un mur proche. Le mur va renvoyer le palet avec un effet de billard qui surprend l'opposant. Il suffit au joueur de suivre le palet pour passer son adversaire. 

L'angle du tir doit être important afin que l'effet de rebond ne soit pas annihilé par la capacité du mur à absorber l'onde de choc.

( L'effet est meilleur contre un mur carrelé que contre un muret constitué de madrier en bois (forte absorption de l'onde de choc). Le revêtement plastique de certains palets exerce également un effet d'atténuation de l'onde de choc.

En général la portée du tir est faible (environ deux mètres cinquante).

1.3) Les feintes de positions
Les feintes de positions sont réservées aux équipes qui possèdent un jeu collectif élaboré; les anglais, les australiens, et les néo-zélandais rentrent dans cette catégorie.

Du fait du manque de cohésion de la plupart des équipes, les feintes de positions sont assez rares en hockey subaquatique, à la différence de sports plus évolués comme le rugby, le basket, le handball ou encore le football. 

C'est probablement le domaine technique qui va connaître le plus fort développement dans les prochaines années (cf. 3ème partie).


1.3.1) Le une-deux
C'est la feinte de position universelle. 

( Cette technique consiste à réaliser une progression dans le camp adverse au moyen de passes, effectuées en mouvement, entre deux ou plusieurs joueurs d'une même équipe. 

Le une-deux fonctionne correctement lorsque le porteur laisse suffisamment monter son opposant avant d'effectuer une passe à l'un de ses coéquipiers; c'est le seul moyen, en effet, permettant de fixer un défenseur adverse. De plus, le porteur doit placer une accélération immédiatement après le tir, pour réceptionner correctement la passe que va lui retourner son coéquipier, dès qu'il se heurtera lui-même à une opposition. 

Si les passes sont effectuées au bon moment par chacun des joueurs, le une-deux peut être répété à plusieurs reprises (deux à trois fois au maximum); la progression est alors significative.

( Malgré sa simplicité, cette technique est l'une des plus efficace qui soit.

Elle peut être utilisée aussi bien en phase d'attaque, qu'en situation défensive.


1.3.2) La diversion
C'est également une feinte très courante en sport collectif.

( Le principe est très simple: un des joueurs de l'équipe se lance en même temps que le porteur du palet dans une direction laissée libre par le quadrillage défensif de l'équipe adverse. La défense va avoir tendance à "charger" le coéquipier, anticipant une passe du porteur de palet à celui-ci. Ce mouvement d'un, ou de plusieurs défenseurs, en direction du joueur faisant diversion, laisse des espaces libres que le porteur du palet peut utiliser selon son gré.

( Cette technique suppose une bonne coordination des joueurs, afin que la diversion soit jugée crédible par la défense adverse. 

Comme l'effet ne marche pas à tous les coups, il est préférable de réserver cette technique aux phases d'attaque.


1.3.3) Le repli défensif
Le repli défensif s'est beaucoup développé en France ces deux dernières années, beaucoup moins à l'étranger si l'on analyse le récent championnat d'Europe et le dernier Mondial. 

C'est à l'évidence un mouvement confortable pour les arrières, mais très dangereux pour l'équipe.

( Afin de lâcher un adversaire trop pressant, certains arrière nagent en direction de leur camp. En général, l'attaquant lâche prise et remonte, autant surpris par la manoeuvre, que satisfait par cette "aide" inattendue.

( A haut niveau, cette technique n'est intéressante que si le porteur relance le jeu par une remontée de terrain, après s'être débarrassé d'un adversaire. Cette remontée doit au minimum ramener le joueur à hauteur de sa position initiale. Si ce n'est pas le cas, il vaut mieux rester sur cette position en effectuant un enroulement par exemple (cf. infra "l'enroulement").

En effet même lorsqu'il est suivi d'un changement de direction, une fois que le défenseur est débarrassé de l'attaquant adverse, le repli défensif se solde le plus souvent par une perte nette de terrain pour l'équipe. Or le hockey subaquatique est avant tout un jeu de gagne terrain. 

De plus l'attaquant qui lâche est le plus souvent immédiatement suivi d'un nouvel attaquant, ce qui maintient un pressing continu sur le défenseur. Au final, et dans le meilleur des cas, l'équipe qui défend conserve le palet, mais elle a perdu plusieurs mètres de terrain et se voit acculée en zone défensive (zone de pression psychologique collective accrue). 

1.4) Les feintes de corps
La feinte de corps est un moyen simple, fréquemment utilisé en sport collectif, pour se débarrasser d'un adversaire en un contre un. En hockey, la feinte de corps la plus efficace reste l'enroulement. 


1.4.1) L'enroulement
L'enroulement, est la feinte favorite des hollandais. C'est avec le "lancé", l'un des premiers gestes techniques a avoir été utilisé en hockey subaquatique. 

Cela reste aussi l'un des plus efficaces, d'autant que cela peut également être considéré comme un temps de repos relatif pour le porteur de palet au fond.
( L'enroulement consiste à faire un tour complet sur soi-même, face à l'adversaire, en restant "collé" au fond, et en emmenant le palet dans cette rotation. En général l'opposant suit le joueur dans son mouvement, et se trouve trop engagé, sur l'un des côtés du porteur, pour pouvoir faire volte-face et redémarrer, lorsque le joueur achève son enroulement et repart.

( L'inconvénient de cette technique, est quelle ralentit considérablement le jeu de l'équipe lorsqu'elle est trop souvent utilisée.

L'avantage est qu'elle est très simple, tout en étant le plus souvent très efficace.


1.4.2) Le retourné
Ce mouvement est tellement pratiqué aujourd'hui qu'il est devenu le geste le plus souvent contré!

( Le mouvement débute sur une progression ordinaire (poitrine face au fond), palet sur la frappe. A l'approche de l'adversaire, le joueur en possession place le palet dans la contre-frappe par un mouvement du poignet d'avant en arrière, puis il ramène le palet à lui, bras tendu. Dans le même temps, le porteur incline le corps de façon à ce qu'il soit perpendiculaire au fond, lorsque le bras se situe dans le prolongement du corps. 

Le mouvement se poursuit avec l'achèvement du retournement du corps, la main devant se trouver sous les reins lorsque le joueur a les épaules "collées" au fond. Il ne reste plus au porteur qu'à enchaîner un tir inversé en bras roulé (cf. supra).

En général le palet est propulsé devant la tête, ou sur le côté lorsque le tireur maîtrise parfaitement le tir inversé en bras roulé (cf. supra).

( Curieusement, ce geste assez complexe est utilisé spontanément par un grand nombre de pratiquants de tous niveaux. Ce mouvement bien connu, est par conséquent l'un des plus contrés. Ceci s'explique par le fait que le palet part en général en droite ligne par rapport à l'axe du corps du tireur, c'est à dire droit sur l'opposant, qui n'a donc en général qu'à attendre pour le récupérer. 

Il garde toutefois une utilité lorsqu'un attaquant est bloqué à un ou deux mètres du but par un défenseur; le porteur peut essayer de marquer en utilisant ce geste.


1.4.3) Le débordement
C'est une feinte élémentaire, qui fonctionne assez bien avec des débutants.

( Le débordement consiste, pour le porteur du palet confronté à un défenseur tenace, à maintenir un rythme de progression, voire à le ralentir, puis, lorsque l'adversaire ralenti lui-même, à placer une accélération.

Pour que cela fonctionne, le porteur doit tout d'abord "fixer" le défenseur en engageant un geste technique simple, par exemple une protection latérale (cf. infra); Dans un second temps, sans achever ce geste, il doit placer une accélération. 

Le changement de rythme doit être brutal, et doit être poursuivi sur quelques mètres, afin de conserver l'écart créé au moment de l'accélération. Cette accélération s'effectue le plus souvent en dauphin. Il doit en outre exister une réelle différence de vitesse de pointe entre les deux joueurs.

( Le débordement ne peut fonctionner à haut niveau, parce que le rythme de jeu est maximum, parce qu'il n'existe pas de différence de vitesse significative entre les joueurs, et parce que les compétiteurs se laissent moins facilement abuser.


1.4.4) Le palmage corps inversé
Cette technique, très difficile à réaliser, joue sur l'effet de surprise. Elle a notamment été utilisée par certains joueurs québécois, lors des championnats du monde 86, 88, et 90.

( Pour désorienter leur adversaire direct en jouant sur l'effet de surprise, certains joueurs effectue un renversement, de façon à présenter le ventre vers la surface, tout en continuant à palmer, voire même en accélérant.

( Pour être efficace, le palmage corps inversé doit permettre d'aller au moins aussi vite que le palmage normal.

De plus, le joueur doit aussi être capable d'effectuer quelques dribbles en position inversée, comme l'effacement verso ou le changement de côté (cf. infra). 

1.5) Les dribbles
Le dribble est un moyen évolué pour se débarrasser d'un opposant direct.

Dans le dribble, ce qui doit être recherché c'est la mobilité du palet, et non pas la mobilité du joueur par rapport au palet.


1.5.1) Le maniement sur place
C'est l'équivalent du rebond sur place, utilisé par les handballeurs ou les basketteurs, lorsqu'ils sont arrêtés.

( Le maniement sur place consiste à faire bouger la crosse d'avant en arrière autour du palet, celui-ci restant à peu près fixe.

Le joueur doit effectuer le geste sans regarder ni le palet, ni sa main.

( Le maniement sur place permet, tout en observant le "théâtre des opérations" (coup d'oeil circulaire sur la position des différents joueurs dans l'aire de jeu), de maintenir les joueurs adverses à distance. En effet, exécuté de façon ostensible, ce mouvement indique aux opposants que le porteur va entreprendre une action (tir, changement de côté,...). Cela conduit assez souvent certains joueurs adverses à s'arrêter, en attendant l'action du joueur en possession.

La condition sine qua non pour que le geste "fonctionne", est qu'il soit utilisé peu de temps, et surtout que le porteur enchaîne un autre geste technique dans la foulée, par exemple, un "changement de côté" très court (cf. infra).


1.5.2) L'effacement recto
C'est le dribble le plus répandu avec le changement de côté, mais aussi celui qui, encore aujourd'hui, fonctionne le mieux.

( Au départ du mouvement, le porteur remonte le terrain en palmant, dans une attitude favorable au tir (bras à demi plié). Lorsqu'un adversaire se présente pour contrer, le porteur va faire en sorte de pousser l'opposant à s'engager, tout en évitant de se faire contrer.

Pour ce faire, le porteur laisse reculer son poignet par rapport au corps, jusqu'à ce que le palet soit positionné approximativement sous l'épaule. Le porteur doit faire en sorte que ce mouvement laisse croire à l'opposant qu'un blocage (cf. infra) est possible, de façon à ce qu'il s'engage suffisamment en direction du palet. Le porteur va ensuite freiner son propre mouvement, avant d'engager, avec beaucoup de fluidité dans le geste, une bascule du poignet permettant de réorienter le palet vers l'autre épaule (rotation à 45°). Enfin il relance sa progression au moyen d'une vigoureuse accélération en suivant la nouvelle direction imprimée par le poignet. 

Si l'on schématise, le palet va effectuer un mouvement semi circulaire "autour" de la crosse de l'opposant, lorsque celui-ci est en extension maximum, et ne peut plus avancer.

( Pour que cela marche, il faut que l'opposant direct se soit nettement engagé dans la direction initiale du palet dans le but de contrer. Le porteur du palet doit donc laisser l'adversaire s'avancer pour le contre, avant d'engager le mouvement semi-circulaire autour de sa crosse.

Ce dribble doit donc être effectué rapidement pour éviter le contre adverse.

Il peut être utilisé aussi bien en attaque qu'en défense.


1.5.3) L'effacement verso
Utilisé par les anglais à la belle époque des crosses en Y, ce geste garde encore aujourd'hui quelques utilités, notamment après un ratissage verso (cf. infra). 

( Au départ du mouvement, le porteur effectue une progression avec le palet sur la frappe, la paume de la main étant dirigée vers la surface.

L'effacement verso se réalise de façon rigoureusement identique à l'effacement recto (cf. supra). Le porteur laisse reculer sa crosse en "attirant" celle de l'adversaire direct, puis il enroule le geste en contournant la crosse de son vis à vis, et enfin il se relance vigoureusement dans la direction laissée libre par le défenseur. 

( L'utilisation de ce geste est associée à un tir verso avant sur le point d'être contré par un adversaire, ou à une remontée de terrain dos au fond effectuée par un joueur adepte de la position dorsale, également sur le point d'être contrée. 

Les joueurs qui privilégient la position crosse en position verso dans les un contre un (cf. infra le ratissage verso), peuvent être amenés à utiliser ce dribble.



1.5.4) Le crochet
C'est encore une trouvaille québécoise apparue semble-t-il en 84, qui est devenue aujourd'hui un geste de base dans la panoplie du hockeyeur de haut niveau.



1.5.4.1) Le crochet intérieur
Ce mouvement est aujourd'hui très répandu, tout en restant extrêmement efficace, à condition d'être exécuté rapidement.

( Au départ du mouvement, le joueur lancé avance nettement le bras vers la droite pour un droitier, la gauche pour un gaucher, de façon à attirer l'adversaire qui se présente sur ce côté. Puis le porteur bloque le mouvement du palet en le plaçant rapidement dans la contre-frappe, et le ramène sous le buste d'un mouvement brusque du poignet. 

Le joueur remet alors le palet sur la frappe à l'aide d'un mouvement de crosse arrière/avant, et incline le poignet de façon à le placer en direction de l'épaule gauche pour les droitiers, droite pour les gauchers.

Il ne reste plus qu'à repousser violemment le palet vers l'épaule, et à placer une accélération de façon à contourner l'opposant, lequel, la plupart du temps, reste figé sur place.

( L'utilisation est identique à l'effacement recto, à la différence que le début du mouvement a tendance à attirer l'adversaire dans la direction initiale donnée au palet par le porteur. C'est un dribble qui s'avère de ce fait assez efficace dans les situations défensives. 

Ce geste est aussi utilisé lorsque le porteur du palet est surpris par un adversaire arrivant en piquet de la surface. Lorsqu'il est effectué rapidement, le changement de côté va laisser l'adversaire "planté", à l'endroit précis choisi par lui pour contrer le porteur.



1.5.4.2) Le crochet extérieur
( C'est le même mouvement que précédemment, mais de l'autre côté (cf. supra).

( L'utilisation est identique.


1.5.5) Le bras roulé
Une fois n'est pas coutume, ce geste semble l'apanage des français. C'est également un geste plutôt défensif, et assez largement diffusé.

( Le bras roulé commence par le placement du palet dans la contre-frappe, souvent après une récupération du palet (cf. infra ratissage). Le geste se poursuit par un grand balayage, prolongé jusqu'au côté du corps opposé à celui de la main qui tient la crosse, et se termine sèchement de façon à ramener le palet devant la tête.

Il suffit alors de le récupérer sur la frappe, et de poursuivre la progression arrêtée quelques instants.

( C'est un geste très utile sur une récupération de palet, mais qui peut également être utilisé pour dribbler en phase d'attaque. 

Il est important de préciser que le geste doit être effectué le plus près possible du corps.


1.5.6) Le lob
Le lob, comme le une-deux, est un geste technique utilisé dans un grand nombre de sports de balle.

( Le lob est un tir en cloche destiné à passer au dessus d'un ou de plusieurs joueurs adverses. Pour que le lob réussisse, il faut que le joueur qui vient au contact du porteur du palet s'engage suffisamment pour que, du fait de l'altitude et de la vitesse initiale du palet, il ne puisse pas l'intercepter. 

Il est évident que le porteur du palet doit maîtriser parfaitement le tir en cloche (maximum d'élévation dans le tir). De plus, hauteur et longueur étant assez incompatibles, le joueur doit impérativement suivre son tir et poursuivre le mouvement (accélération).

( La difficulté principale du lob, tient au fait qu'il faut déclencher le tir, ni trop près de l'opposant, qui, dans ce cas, a de grandes chances de le bloquer, ni trop loin, car il sera alors facile à intercepter.

Le caractère aléatoire du lob réserve ce geste aux phases de progression, proches de la zone de but adverse.

A haut niveau, le lob réussit rarement parce que l'opposant a suffisamment de mobilité de bras pour intercepter un tir, même s'il a beaucoup d'élévation ou de vitesse.


1.5.7) La protection latérale
C'est le mouvement "préféré" des anglais. Bien qu'en perte de vitesse au plan international, il garde un intérêt dans les progressions le long des touches.

( Le mouvement débute bras tendu par le passage du palet de la frappe à la contre-frappe, et se poursuit avec le "glissement" du palet le long du corps, accompagné par le bras, et guidé par la main. Le joueur continue la progression durant tout le mouvement.

A peu près à hauteur de la hanche, la bascule du poignet (pointe de la crosse vers les palmes) permet de préparer, puis d'effectuer un "lancé intérieur". Une fois le palet devant la tête, le joueur n'a plus qu'à reprendre le palet sur la frappe, et poursuivre sa progression. 

Il est important de noter que le porteur doit poursuivre la progression avec le palet dans la contre-frappe, à hauteur de la hanche, tant que l'adversaire ne s'est pas engagé nettement vers la hanche pour tenter de récupérer le palet. 

( Le mouvement ne peut marcher que si l'opposant suit le mouvement, et s'engage nettement vers l'endroit où se situe le palet au milieu de l'exécution du geste (la hanche). Voulant contrer à la hanche, l'opposant va s'engager nettement dans cette direction, et restera immobilisé dans cette position après que le porteur ait déclenché un "lancé" intérieur. Il est en effet pratiquement impossible de se retourner pour tenter de récupérer le palet, lorsque celui-ci est situé devant le porteur après le "lancé".

Ce geste est particulièrement utile pour les ailiers lorsqu'ils remontent le palet en contre.


1.5.8) La protection ventrale
( Le geste débute de la même façon que la protection latérale. La différence, et la principale difficulté, consiste, en fin de mouvement, à placer le palet dans la contre-frappe, avec la paume de la main dirigée vers la surface (verso). La protection du palet n'est plus effectuée sur le côté, mais sous le ventre.

De ce fait, le joueur doit effectuer un tir inversé verso avant intérieur pour récupérer le palet à l'épaule au mieux, et poursuivre le mouvement. 

( Parce qu'il est très difficile à réaliser, le geste est surtout utile à l'approche du but adverse, lorsque l'attaquant est en face de plusieurs opposants.

1.6) La progression contre un mur

Dans les piscines ceinturées de murs, ou celles dont les lignes de touches sont matérialisées par des murets immergés, les phases de jeu contre les murs ont une importance primordiale.

En effet, l'équipe qui continue à progresser contre les murs, c'est à dire qui domine l'épreuve de force engagée sur les ailes, prend un avantage psychologique indéniable sur l'équipe adverse. A l'inverse, l'équipe dominée se voit interdire la possibilité de jouer sur les ailes, ce qui limite donc fortement ses capacités d'occupation du terrain, et donc de construction du jeu. 

L'épreuve de force s'engage sur une aile, dès que le porteur du palet est contré par un opposant. L'opposant va chercher à récupérer le palet (cf. infra), tandis que le joueur en possession va tenter de poursuivre sa progression.

Aussi, outre l'utilisation de dribbles (cf. supra), on a vu apparaître une technique spécifique qui facilite la progression en un contre un sur une ligne de touche matérialisée par un mur. 

( Le porteur va bloquer le palet contre le mur à l'aide de la frappe, puis il va d'un geste vif basculer sa crosse afin de le frapper de façon répétée à l'aide de la pointe. Les coups doivent être portés rapidement, ce qui suppose l'usage de gestes courts, un peu comme si le bras agissait à la façon d'un marteau-piqueur.

Autant pour protéger ses doigts que pour résister à l'impact, le défenseur va fréquemment lâcher le blocage qui consiste à opposer la frappe de la crosse, pour tenter de bloquer avec la pointe.

Dès que le palet est passé au delà de la crosse de l'adversaire, le porteur reprend la progression en poussant le palet à l'aide de la pointe ou de la frappe.

( Lorsque que l'opposant résiste malgré la répétition des coups, le porteur peut donner plus de force à son action en utilisant la main libre; il suffit en effet de poser la main libre au fond, et d'effectuer une poussée à l'aide du bras pour accroître sensiblement l'impact des coups portés avec la crosse, et faire sauter l'obstacle. Très souvent, l'épreuve de force se déroule épaule contre épaule; le bras libre agit alors comme un vérin permettant au porteur de pousser l'opposant à l'aide de l'épaule (cf. infra, les raffuts).

Comme la main libre va s'arrimer au fond pratiquement sous le centre de gravité du porteur, le geste est pratiquement invisible pour les arbitres.

( Pour pouvoir utiliser cette technique, le porteur du palet doit à la base disposer d'une grande force de bras, ainsi que d'une bonne apnée. 

1.7) La récupération du palet
La récupération recouvre toutes les techniques permettant de subtiliser le palet lorsqu'il est en possession de l'équipe adverse. Comme dans tous les sports collectifs actuels, le jeu en mouvement prend une place de plus en plus importante. Par conséquent la récupération du palet devient une phase de jeu stratégique.

En hockey, la récupération emprunte des techniques à la plupart des autres sports collectifs. 


1.7.1) Le blocage
En basket, ou en volley ball, on appelle ce geste un contre.

( Le blocage, ou block, consiste à avancer brutalement le bras, de la position pliée ou à demi pliée, à la position bras tendu, poignet en extension, de façon à tenter le blocage du palet à l'aide de la pointe de la crosse.

Lorsque le block est bien fait, le palet reste bloqué entre les deux crosses. Il suffit alors de le ratisser (cf. infra). Le plus souvent, le palet est chassé de la crosse de l'attaquant sans que le défenseur ait pu le capter; une lutte s'engage alors entre les deux joueurs pour récupérer le palet. 

( Le blocage est par essence très éphémère. Il doit immédiatement être suivi d'un ratissage, car fréquemment, sous le choc, le palet va échapper au contrôle du joueur en possession, et va être éjecter dans une zone proche de l'endroit où le choc s'est produit.


1.7.2) Le contre chassé

C'est l'équivalent de la tape donnée sur le ballon lorsqu'il est tenu par un porteur adverse, que l'on voit quelquefois en basket ou en handball.

( Le chassé consiste à frapper le palet lorsqu'il est dans la crosse de l'adversaire, comme dans un tir pointu. 

Le geste doit être suffisamment vif pour "faire sauter la rondelle" comme disent les québécois, mais pas trop, car si le palet part trop loin, le contre chassé risque, le cas échéant, de profiter à un partenaire du porteur.

Il convient également de noter que, à la différence du block, le défenseur doit venir de biais par rapport à la direction du porteur, ou éventuellement dans le même sens, mais au-dessus du porteur.

( Le contre chassé est plus sûr que le block, et donc très utilisé par les arrières.


1.7.3) La subtilisation
( La subtilisation consiste à intercaler sa crosse entre le palet et la crosse du porteur, afin de récupérer "en douceur" la rondelle.

Pour ce geste, le défenseur doit venir par-dessus l'attaquant, ou légèrement de côté. Le geste doit également être suffisamment vif pour surprendre le joueur en possession, et doit être impérativement suivi d'une accélération, pour tenter de décrocher le porteur qui va obligatoirement chercher à récupérer son bien.

( La subtilisation est de plus en plus utilisée par les arrières, parce qu'il s'agit d'un geste ayant un fort taux de réussite.

1.7.4) L'interception
L'interception est un geste de récupération extrêmement important dans le hockey moderne. Mais il est rendu de plus en plus difficile, notamment depuis que les tirs prennent de l'élévation.

C'est un geste que l'on voit également très souvent en handball, ou en basket.

( L'interception consiste à capter le palet lorsqu'il est en pleine vitesse, après un tir. L'interception la plus difficile, mais aussi la plus spectaculaire, concerne les tirs en cloche lorsque le palet est en élévation.  

Ce geste nécessite beaucoup d'expérience, car le contreur doit "déchiffrer" la courbe que va effectuer le palet très tôt, pratiquement dès qu'il a quitté la crosse du tireur. Il requiert également beaucoup de rapidité et de précision dans le bras.

Pour faciliter le contre, notamment sur les tirs recto avant, l'opposant doit se maintenir à une distance de deux mètres environ du porteur, de façon à capter plus facilement le tir.

( L'interception est utile dans de nombreuses situations de jeu, et notamment lors des coups-francs.


1.7.5) Le ratissage recto
Avec l'accélération du jeu, qui multiplie les un contre un et les situations de mauvais contrôle du palet, le ratissage recto est un geste extrêmement utile. 

Très souvent, le ratissage se transforme en une lutte crosse contre crosse, proche de l'arrachage de balle en rugby. 

( Le ratissage est un mouvement semi-circulaire effectué avec la crosse en position recto, devant le joueur en possession, et visant le palet situé dans la crosse du porteur.

C'est un geste simple, qui nécessite toutefois vitesse et précision pour être efficace. En effet, il faut toucher et récupérer le palet sans heurter la crosse du porteur.

Même raté, le ratissage donne une seconde chance de capter le palet. En effet, lorsque le palet est chassé dans une direction non désirée, l'ampleur du geste peut permettre de récupérer le palet en fin de mouvement, si toutefois celui-ci n'est pas parti trop loin.

( N'étant pas très sur, il est préférable d'éviter de ratisser en situation de défense.

Le plus souvent d'ailleurs, le ratissage est utilisé pour capter un palet qui sort d'un regroupement, ou qui n'a été contrôlé par aucun des deux joueurs sur un entre-deux.

A noter que l'existence d'un chanfrein sur la contre frappe peut réduire l'efficacité des ratissages, le palet ayant alors tendance à "sortir" trop facilement de la contre-frappe lorsqu'il est capté.


1.7.6) Le ratissage verso

Si le ratissage recto concerne principalement les un contre un et les palets perdus, le ratissage verso est une arme anti enroulement. 

( Le ratissage verso est un mouvement qui permet, en glissant un bras sous le corps du joueur en possession, de récupérer le palet protégé par le porteur.

Le défenseur va ratisser sous le corps du défenseur, en plaquant le thorax contre son dos, tout en conservant un oeil par-dessus son épaule.

Pour tenter de récupérer un palet protégé par le porteur (cf. supra), le ratissage verso est préférable au ratissage recto.

En effet, si le défenseur passe son bras sous le corps de l'adversaire en position recto, il va devoir plaquer son thorax sur le fond de la piscine afin de disposer d'une allonge de bras suffisante (sauf à décoller du fond le porteur ce qui est sanctionnable), et il ne verra plus rien. De plus, il risque d'avoir à supporter le poids de son adversaire en porte à faux sur son épaule, lors d'un mouvement de celui-ci. En mode recto, les chances de récupération sous le porteur sont donc minces, et le risque de blessure est réel.

( Le ratissage verso est très utile dans toutes les situations de jeu, ne serait-ce que pour mettre l'équipe adverse sous la pression d'une défense agressive.

Même raté, le ratissage "bouscule" le porteur, et le gêne dans la réalisation de son geste. De plus, il place le joueur en possession sous la pression, et l'oblige à passer son palet dans les plus mauvaises conditions.

En revanche la récupération du palet est beaucoup plus aléatoire.

1.8) Les raffuts
En principe, l'utilisation de tout autre chose que la crosse pour jouer le palet, ainsi que les heurts avec les joueurs adverses, sont prohibés. En pratique, la règle de l'avantage, qui favorise le porteur du palet, permet bien des souplesses vis à vis du règlement international.

Ainsi, la tendance au durcissement de l'arbitrage qui s'est fait jour ces dernières années, n'a pas fait disparaître les raffuts. Les joueurs sont simplement devenus plus discrets. Les australiens, concurrencés par les anglais, sont, ici encore, les maîtres du genre.

Pour être efficace, la qualité première du raffut, c'est de ne pas être repéré par les arbitres. A cet égard, un conseil très utile a été donné récemment par un arbitre international français: tous les joueurs d'une même équipe devrait adopter la même couleur de gant en compétition. Ainsi, en cas de raffut "limite", la couleur de son gant ne donnera aucun élément visuel de distinction du joueur, repérable par les arbitres. De ce fait, en cas de récidive dans la même partie, le joueur fautif pourra éviter de se faire sortir.

On l'aura compris, tout l'art du raffut réside dans l'utilisation de ses différentes variantes, sans se faire sanctionner. De façon générale, les raffuts effectués de bas en haut sont nettement moins repérables que les autres. De même, si le raffut est effectué par un attaquant, il bénéficie plus souvent de l'indulgence des arbitres, ce qui n'est pas le cas lorsque le geste est perpétré par un arrière.


1.8.1) L'utilisation de la tête
Le coup de tête est sanctionné pratiquement... à tous les coups. En revanche, décoller du fond un joueur en possession à l'aide de la tête, est un risque que l'on peut prendre dans certains cas. 

C'est aussi un mouvement qui peut entraîner des blessures sérieuses.

( La tête peut être utilisée pour déplacer tout ou partie du corps d'un adversaire. 

Mais l'utilisation de la tête comporte également un risque pour "l'assaillant". Déplacer un objet sous l'eau à la seule force du cou, présente un danger pour les vertèbres cervicales. De fait, ce geste doit être réservé aux seuls athlètes entraînés, et doit être interdit aux jeunes joueurs.

A titre d'illustration, il peut être utile de signaler que les lutteurs travaillent la musculature du cou en pratiquant le pont sur un tapis de sol, sans l'aide des mains, afin d'éviter les accidents de cette nature.

( L'utilisation la plus évidente de la tête, concerne la situation où un joueur pris de vitesse par son vis à vis, se glisse sous lui et le relève afin de l'empêcher de palmer. Lorsque le geste est perpétré par un arrière contre un attaquant dans la zone de but, c'est le penalty quasiment assuré. Dans une zone plus neutre, comme le milieu de terrain, et dans une mêlée, le "coup" est jouable.


1.8.2) L'utilisation de l'épaule
Le coup d'épaule est le raffut le plus courant, et le moins sanctionné.

( Le geste est extrêmement simple; il consiste, au moyen de l'épaule, à entrer en contact, plus ou moins violemment, avec une portion du corps d'un adversaire. Pour ne pas être sanctionnable, le geste doit être effectué sans violence manifeste: une pression forte et continue est de loin préférable à un coup d'épaule. 

( L'utilisation de l'épaule est extrêmement courante contre les murs, lorsque l'un des joueurs a pris un léger avantage sur l'autre au palmage, pour asseoir définitivement cette supériorité.

Le coup d'épaule sert aussi fréquemment à se frayer un chemin dans un empilement de joueurs près d'un but. Il est également indispensable sur les entre-deux, au moment où les deux joueurs cherchent à récupérer le palet. 


1.8.3) L'utilisation des jambes
Une jambe qui "traîne" et arrête un palet n'abuse plus un arbitre, même au niveau régional. En revanche le "coup de palme figure" est un geste très pratiqué, et trop rarement sanctionné.

( La jambe peut être utilisée de multiples façons pour déplacer tout ou partie du corps d'un adversaire. 

( Le coup de palme dans la figure de l'adversaire en sortie d'un enroulement, ou lors d'une culbute, est extrêmement simple à réaliser. Et avec un peu de chance, celui qui reçoit le coup s'énerve, cherche à se venger immédiatement... et se fait sortir par l'arbitre!

En revanche, l'utilisation de la jambe pour intercepter le palet en vol est aujourd'hui, sauf myopie aiguë de l'arbitre, systématiquement sanctionnée.


1.8.4) L'utilisation des mains
C'est un geste limite, car facilement détectable, lorsqu'il s'agit de la main libre. S'il s'agit de la main qui tient la crosse, la rapidité du jeu actuel laisse plus de "souplesse".

( La main peut être utilisée de multiples façons pour déplacer tout ou partie du corps... ou de l'équipement d'un adversaire. 

( Le plus souvent le joueur utilise sa main libre pour attraper le joueur adverse, ou détourner un palet. Ces gestes sont systématiquement sanctionnés, parce que trop visibles. En revanche, si un défenseur ratisse, détourne, ou bloque un palet avec la main qui tient la crosse, il a de grandes chances de garder l'avantage du geste, surtout s'il est pratiqué "dans le mouvement".

De même, procéder à un "remplissage" de masque sur la personne d'un adversaire, même avec la main libre, et à condition que cela se fasse loin des arbitres, est un geste très utile, notamment dans un regroupement "chaud" sur un but. Les hollandais ont longtemps été les maîtres incontestés de cette technique.

1.9) Les écrans

Du point de vue réglementaire, l'obstruction est considérée comme de l'anti-jeu, et par conséquent sanctionnable (coup-franc, quelquefois assorti d'une exclusion temporaire). Mais l'obstruction est diversement interprétée par les arbitres, et même diversement sanctionnée d'une compétition à une autre (ex: durcissement de l'arbitrage en 1990, suivi d'un "amollissement" en 1992). 

Toutes les obstructions n'étant pas sanctionnées, surtout lorsqu'elles sont "bien faites", il est nécessaire de savoir utiliser ce type de geste. L'archétype de l'obstruction bien faite s'appelle un écran. 


1.9.1) L'écran simple
L'écran est un geste de masquage du jeu emprunté au basket et au handball.

( L'écran consiste, pour un attaquant, à se positionner devant un joueur adverse en lui masquant le champ de vision, de façon à protéger la progression d'un autre joueur de l'équipe. De cette position, il peut éventuellement lui servir de relais (réceptionner une passe et la remettre).

La condition sine qua non pour que l'écran soit "accepté" par l'arbitrage, est que le joueur qui fait écran suive de façon crédible, le mouvement du partenaire qui profite de l'écran.

( L'écran est par essence un geste d'attaque, car les attaquants bénéficient de la règle de l'avantage. Mais il peut être utilisé en défense, notamment lorsqu'un ailier "pousse" un pivot adverse sur une aile, protégeant de ce fait son propre pivot lorsqu'il est en possession.


1.9.2) L'obstruction caractérisée
L'anti jeu fait partie du jeu. Les arbitres en effet, n'ont pas la possibilité de voir toutes les fautes d'anti-jeu. Aussi, dans des cas extrêmes, un joueur peut prendre le risque de commettre une obstruction caractérisée.  

( L'obstruction est le fait de bloquer délibérément la progression d'un joueur adverse en se plaçant devant lui sans jouer, ou en le bousculant.

L'une des conditions indispensables pour la réussite de l'obstruction, est que les arbitres soient mal positionnés par rapport à l'action, ou que leur champ de vision soit obstrué.

( Compte tenu du risque important pour l'équipe, l'obstruction peut être utilisée dans des cas extrêmes (défense du but catastrophe par exemple).

Le fait d'arrêter un joueur adverse allant marquer un but (ex: plaquage) est peu intéressant, dans la mesure où un but de pénalité est pratiquement toujours sifflé aujourd'hui (notamment dans la zone des trois mètres). Il n'existe donc plus de deuxième chance de sauver un but (arrêt du penalty).

En revanche, l'obstruction peut fonctionner sur un regroupement devant les buts, dès lors que l'entassement des joueurs dissimule les obstructions aux yeux des arbitres, surtout si le maul fait suite à une contre-attaque très rapide, que les arbitres ont suivi avec retard.

	2) ACQUISITION DES PRINCIPAUX GESTES TECHNIQUES




L'acquisition des gestes techniques en hockey est un processus long, qui mêle travail et expérience vécue en compétition. C'est ce qui explique que l'on ne peut espérer devenir un bon joueur au niveau international, avant dix à douze ans de pratique.

2.1) Les principes pédagogiques

La pédagogie est l'art de transmettre des informations.

S'il existe quelques recettes, rien ne remplace l'art du pédagogue qui repose sur un mélange de connaissances techniques liées à la discipline, et plus encore de compréhension des joueurs. C'est cette clairvoyance dans le domaine psychologique qui fait la différence entre un bon et un mauvais entraîneur.

D'emblée, il est également important de noter que les gestes du hockey subaquatique n'étant pas "naturels", un travail très important est nécessaire pour faire comprendre chaque geste, et surtout pour arriver à ce que le joueur puisse les utiliser en match. Trois principes doivent conduire toute entreprise visant à aboutir à l'utilisation de gestes techniques en match. 

En premier lieu, l'enseignement doit impérativement s'appuyer sur une méthode progressive et très analytique, ainsi que sur une mise en situation permanente (application dans l'eau). La conséquence directe est que le formateur doit lui même maîtriser tous les gestes de base (cf. infra).
En deuxième lieu, Il est nécessaire de préciser que, s'il est un domaine où le joueur doit se prendre en charge, c'est bien celui de la technique individuelle; sans un travail personnel conséquent, point de salut. Or les joueurs français sont en général peu enclin à effectuer un travail personnel. Cela s'explique principalement par une différence de "philosophie": les méditerranéens privilégient l'amusement dans le sport, tandis que les anglo-saxons valorisent le travail.

Enfin, le travail en groupe est nécessaire, pour stimuler les volontés individuelles, donner des exemples de gestes à travailler, mais aussi pour travailler des gestes engageant plusieurs joueurs; c'est le troisième volet de ce triptyque.  


2.1.1) Quelques principes et moyens pédagogiques



2.1.1.1) L'acquisition dans le temps
Parmi tous les gestes vus précédemment, certains ont probablement plus d'importance que d'autres, et tous ne pourront être assimilés par l'ensemble des joueurs. Chaque joueur va se construire dans le temps un bagage technique qui lui est propre. La responsabilité première du formateur est de pousser à la diversification de ce bagage technique, et fixer, si nécessaire, un ordre des priorités.

A cet égard, il est évident que le geste à acquérir en premier est le tir, qu'il s'agisse du tir recto( ou verso avant(, considérés aujourd'hui comme étant d'égale importance.

De même, les gestes permettant de récupérer le palet, notamment le blocage(, la subtilisation( et le ratissage recto(, doivent être présentés dès la première année de pratique. 

Les feintes usuelles (dissimulation du tir( et enroulement(), ainsi que les dribbles simples (effacement recto(, crochets intérieur( et extérieur(), doivent venir compléter la première année d'apprentissage.

Voila les dix gestes de base. Au delà le joueur va perfectionner l'exécution de ces gestes, et accroître son capital technique initial par l'adjonction de nouvelles techniques selon un rythme qui lui sera propre. Bien évidemment, plus un joueur maîtrisera de gestes différents et plus grande sera son efficacité dans le jeu. 



2.1.1.2) Les principes pédagogiques
( Premier principe: la progressivité. 

Pour assimiler un geste, qu'il s'agisse de la présentation par l'encadrement, ou de phases de travail individuel, il est impératif de respecter trois étapes :




le travail immobile (visualisation du geste),




le travail au ralenti,




le travail rapide.

( Deuxième principe: le travail en situation.
La règle d'or concernant l'acquisition des gestes techniques est l'apprentissage en situation. Chaque geste doit être replacé, au cours de matchs d'entraînement, afin de vérifier que le geste est assimilé dans toutes ses dimensions, à savoir : 




maîtrise gestuelle, 




timing de réalisation correct par rapport à l'adversaire, 




utilisation à bon escient (phase de jeu adéquate).



2.1.1.3) Les outils pédagogiques
( Le seul outil actuellement disponible est le recueil des principaux gestes techniques présenté sous forme de fiches stylisées.

Ce document a été diffusé lors des stages équipes de France garçons. Le document annexe à ce mémoire ("illustrations") va prochainement le remplacer.

( Les vidéogrammes des grandes compétitions internationales ont été fréquemment utilisés en équipe de France pour souligner les défauts d'exécution, ou au contraire la qualité, dans la réalisation de gestes techniques.

( L'idéal serait de disposer de vidéogrammes spécifiques, centrés sur la technique individuelle. La cassette de base devrait montrer les gestes au ralenti, puis les mêmes gestes extraits de matchs internationaux. 

Ce travail pourrait être utilement lancé au niveau de la CNHS.


2.1.2) Le travail à sec
A l'issue de la phase de présentation du geste, commence une phase de travail sur le bord du bassin.

( Le travail à plat ventre sur le bord du bassin, ou dans un local attenant, permet de mémoriser le geste, avant de le réaliser sous l'eau. Cette pratique permet également d'éviter que le froid n'écourte la part du travail technique dans une séance d'entraînement.

Comme indiqué précédemment, il doit toujours exister une progression dans le travail (ralenti, puis de plus en plus vite), pour que le geste soit réalisé de la façon la plus fluide possible.

L'encadrement doit corriger tous les défauts, visibles plus facilement lors du travail à sec.

( L'utilisation d'un palet de hockey sur glace est peut-être intéressante chez les enfants, mais un vrai palet est préférable pour des adultes.


2.1.3) Le travail dans l'eau
Après le travail à sec arrivent tout naturellement les exercices dans l'eau.

A cet égard, un tiers de la séance piscine, pour n'importe quel entraînement de club, doit être consacré à la partie technique.

( Chaque geste doit être travaillé individuellement, une séance ne pouvant pas "héberger" plus de quatre à cinq gestes différents.

( L'utilisation de matériel est nécessaire pour obliger le joueur à se dépasser; par exemple, renverser les buts permet de travailler la hauteur de tir, utiliser des cônes directionnels permet de travailler les dribbles (le cône représentant l'adversaire),...

( Le travail en cours de matchs, en obligeant certains joueurs à passer les gestes qu'ils maîtrisent mal, est probablement le meilleur exercice qui soit, car le joueur va mémoriser le geste en situation.

( L'idéal serait de pouvoir filmer chaque joueur sur chaque geste, notamment les nouveaux joueurs, afin de leur montrer leurs défauts, et d'éviter ainsi que des défauts irrémédiables apparaissent.

Certains matériels permettent même d'analyser les mouvements filmés, en les décomposant par ordinateur, ceci afin de bien situer les points faibles de l'exécution.

2.2) Le travail individuel

La bonne exécution des gestes techniques suppose une musculature adaptée, notamment au niveau du poignet; un poignet insuffisamment musclé résiste moins bien aux chocs, ce qui concourt à la dégradation de la qualité d'exécution des mouvements en cours de rencontres ou de championnats. C'est ce qui explique que certains joueurs canadiens ou australiens s'imposent un travail spécifique de musculation. 


2.2.1) Les tirs
( Le tir est le geste de base mais aussi le plus difficile à acquérir.

Trois à cinq ans sont nécessaires pour disposer d'un bon tir recto ou verso avant. En effet le tir doit non seulement être puissant (longueur et élévation), mais il doit atteindre systématiquement la cible visée, et doit enfin devenir instinctif pour pouvoir être utilisé en compétition.

( Pour acquérir un bon tir, certains joueurs font des séances d'entraînement en piscine uniquement consacrées au tir. 


2.2.2) Les dribbles

( Comme pour les tirs il faut beaucoup de temps pour se doter d'un bon "équipement personnel" en gestes techniques.

Pour qu'un geste soit considéré comme acquis, il faut :



comprendre le geste (observation et explication par d'autres joueurs),  



travailler hors de l'eau, puis dans l'eau (lent, intermédiaire, rapide),



utiliser le geste en match à de multiples reprises (entraînement ou réel).

( Pour acquérir une aisance gestuelle, mais aussi dans le but de faire de la musculation "naturelle", de nombreux joueurs australiens ou canadiens s'imposent des séances d'entraînement à sec, chez eux, consacrés aux différents gestes techniques (séance d'une demi-heure sans arrêt). 


2.2.3) Les autres gestes
Pour les autres gestes (feintes, gestes défensifs, raffuts), le meilleur travail se fait en match, soit à l'entraînement, soit en match officiel.

2.3) Le travail collectif

Bien que ce ne soit pas le moyen le plus efficace, faire travailler les joueurs en groupe est nécessaire, ne serait-ce que pour entraîner les nouveaux venus, et les joueurs malhabiles, à cultiver ce domaine du jeu. 

Mais il y a des pré-requis. L'entraîneur ne pouvant corriger tout le monde en même temps, l'équipe doit disposer d'un nombre suffisant de joueurs expérimentés pour conseiller les débutants. De plus, afin de développer le sens de l'observation chez les débutants, les corrections doivent être réciproques.

Parmi les types d'exercices possibles on peut citer :

( La répétition d'un même geste par l'ensemble des joueurs sur des largeurs de bassin, permet de faire travailler tout le monde, et favorise l'esprit l'équipe.

( La circulation du palet à l'aide de passes en petits groupes, ou le un contre un qui permet de travailler les dribbles, ou encore le deux contre un qui familiarise au une-deux, doivent être considérés comme des exercices d'échauffement d'avant match.

( Le travail structuré en atelier est réservé à des joueurs fortement motivés, tout comme la critique collective en visionnant des vidéos de matchs.

	3) EVOLUTIONS DES PRINCIPAUX GESTES TECHNIQUES




L'évolution du tir et des autres gestes techniques est très liée à l'évolution de la crosse, et du palet, dont la réglementation a déjà subi, et connaîtra encore de nombreuses évolutions. Mais c'est l'entraînement, et l'arrivée de nouvelles générations de joueurs, qui apportera certainement le plus d'améliorations dans ce domaine du jeu.

3.1) Les Tirs

L'amélioration de la qualité de l'exécution est la tendance lourde de l'évolution actuelle en matière de tir.


3.1.1) La qualité du geste
Les australiens et les néo-zélandais, à l'image de ce que recherchaient les canadiens en 1986, s'obligent à pratiquer le "zéro défaut" dans leur jeu de passes. En effet, toute passe manquée interrompt la construction du jeu de l'équipe, et donne une opportunité à l'adversaire de récupérer le palet et de contre-attaquer.

Pour éviter cela, chaque joueur doit améliorer la précision, la puissance, la vitesse, et la constance d'exécution de ses "lancés".



3.1.1.1) La précision
Le dosage et la précision du tir conditionnent en grande partie la qualité du jeu collectif. En effet, des passes mal ajustées freinent les actions de jeu, et favorisent les initiatives défensives adverses.

Des exercices de précision peuvent utilement être inclus dans une séance réservée à la technique individuelle. Par exemple, tirer dans un cerceau maintenu dans l'eau à 50 cm du fond, ou encore tirer en visant le sommet d'un cône directionnel positionné à un mètre cinquante du joueur.



3.1.1.2) La puissance
Pour être productif, c'est à dire ne pas être intercepté par un adversaire, un tir doit être puissant (longueur et hauteur). Mais il faut surtout que tous les joueurs possèdent cette même puissance de tir, afin qu'ils se positionnent à bonne distance les uns des autres, et qu'ils puissent pratiquer un jeu de passes aéré. Cela est valable pour les arrières qui effectuent de fréquents changements d'ailes, mais c'est aussi vrai pour les avants lorsqu'ils jouent en une-deux, ou lorsqu'eux-mêmes procèdent à un changement d'ailes. 

La meilleure façon de développer la puissance et la résistance musculaire, c'est de faire un travail de musculation spécifique du poignet, et/ou de s'entraîner au maniement en dehors de l'eau avec un palet ordinaire (cf. supra). 



3.1.1.3) La vitesse
Pour qu'il soit efficace, un tir doit également être instantané. Trop de joueurs en effet "arment" leur tir, ce qui laisse du temps à l'adversaire pour contrer. En outre, toutes les grandes compétitions internationales se déroulent à deux mètres, ce qui facilite encore les contres. 

Le tir doit donc se faire de plus en plus bras tendu (sur un simple mouvement de poignet) afin d'éviter les contres adverses.

Dans le tir bras tendu, seul le mouvement terminal du poignet est conservé, avec un mouvement d'extension très court et très sec du coude pour donner de la force propulsive au tir (voir schéma dans les illustrations en annexe).



3.1.1.4) La constance
Le tir doit être de bonne qualité tout au long d'une compétition. Lors des championnats du Monde, il est fréquent de constater que les tirs se détériorent au bout de deux à trois jours, alors que la durée totale de la compétition est de sept jours. Cela est dû à la répétition des coups sur les doigts, et des chocs encaissés par le poignet, qui, à la longue, ont des répercussions négatives sur la qualité du tir.

Pour éviter cela... il faut tirer avant le contre. Seul un travail approprié de musculation, mais aussi la répétition des tournois, sont de nature à donner de la vitesse et à endurcir le joueur. 


3.1.2) L'évolution prévisible des tirs
Dans le domaine des tirs, après la phase de l'élévation des tirs, et le développement spectaculaire de l'utilisation de la contre-frappe, Il semble que l'utilisation de la pointe de la crosse, ainsi que des plats, puissent être développées.

On peut ainsi concevoir que certains joueurs seront prochainement capables de reprendre "à la volée" un palet projeté par un partenaire, afin de le détourner pour marquer un but par exemple... mais cela restera probablement un coup isolé plutôt qu'un véritable tir.

De même, une granulosité un peu plus forte des enveloppes des palets, associée à une vitesse de geste plus grande, permettraient probablement de donner encore plus d'effet au palet, et accroître ainsi la portée des tirs. 

3.2) Les dribbles

Les tendances actuelles sont à l'accélération de l'exécution, et à la combinaison de gestes simples pour déjouer les contres. La création de nouveaux gestes est assez imprévisible, mais doit être favorisée.


3.2.1) Les combinaisons de gestes simples
La première tendance dans l'évolution des dribbles porte sur l'accélération de l'exécution des gestes élémentaires. Musculation et travail à sec, on l'a déjà vu, permettent d'évoluer dans cette voie. 

L'enchaînement de dribbles "simples" est la seconde tendance actuelle de l'évolution de la technique individuelle. Cette évolution s'explique essentiellement par le fait que de nombreuses parades ont été trouvées aux dribbles les plus courants. La encore le travail, mais le travail dans l'eau cette fois, permet de combiner des gestes élémentaires.

Deux exemples caractéristiques de cette tendance peuvent être donnés à titre d'illustration.



3.2.1.1) Le double enroulement
Evolution récente de l'enroulement, Le double enroulement enchaîne un enroulement dans un sens, et un autre en sens inverse. 

( Le geste débute comme un enroulement normal, mais au lieu d'effectuer un 360°, le joueur interrompt brusquement la rotation à mi parcours et repart sur le même côté que celui suivi initialement.

( Le geste est utile pour prendre à contre pied l'adversaire qui, au lieu de s'engager dans le même sens que le porteur, se place de l'autre côté en attendant qu'il ait achevé son tour.



3.2.1.2) Le changement de coté
Le changement de coté ressemble à ce que l'on appelle en basket un changement de main, puisqu'il s'agit de faire passer le palet d'un côté du corps à l'autre. 

( Le geste débute comme une protection latérale, mais au lieu de remonter le palet à l'aide d'un "lancé intérieur", le joueur va enchaîner un tir inversé verso avant, qui va lui permettre de récupérer le palet devant lui, mais de l'autre côté de la tête.

( Ce geste complexe est utilisable par un attaquant entrant dans la zone de but adverse.


3.2.2) La création de gestes

Domaine de l'art, de la spontanéité, parfois des erreurs, la création de gestes est difficile à susciter, mais il est nécessaire de la favoriser. 

Pour favoriser la création de gestes, il faut laisser des moments de "libre-expression" dans une séance entraînement, ou au contraire faire jouer des matchs en imposant des contraintes de jeu maximums (par exemple n'autoriser les joueurs qu'à utiliser la contre-frappe) de façon à forcer l'imagination des joueurs. 

Le rôle de l'entraîneur est d'observer tous les gestes des joueurs, ceux de son équipe mais aussi ceux des autres formation, de façon à ne perdre aucune nouveauté.

3.3) Les autres gestes


3.3.1) Les feintes

Les feintes de corps n'ont apparemment pas de grandes perspectives en hockey (contre-pied) du fait de la résistance opposée par l'eau. En revanche, les feintes de positions sont appelées à un bel avenir.



3.3.1.1) Le répertoire technique de disciplines proches
Le basket, et plus encore le handball, le hockey sur gazon, voire le rugby, constituent pour le hockey de véritables mines de renseignements pour le jeu sans ballon.

( Le placement du pivot en handball contre les défenseurs, les appels de balles, et surtout les différentes variantes de tir en cachant la balle (de dos, désaxé,...), ou en utilisant des artifices (rebonds, montants de la cage,...) sont à exploiter dans les meilleurs délais. Mais on est ici à la frontière de la technique et de la "tactique individuelle" (cf. supra).

De même, il est également certain qu'il y a beaucoup à apprendre au plan de la "tactique de jeu" en handball.

( La façon de progresser en protégeant la balle (devant soit, ou sur le côté) utilisée en hockey sur gazon, parait très intéressante pour le hockey subaquatique. 

De même, la façon de jouer un "petit corner", ou un "entre deux" donnerait des informations précieuses sur le jeu sans balle. Mais là encore, on est aux frontières de la "tactique de jeu".

( En rugby, le jeu sans ballon a une importance très grande, au moins autant pour les lignes arrières, que pour les lignes avants. A cet égard, les "croisées" et autres "sautées" des lignes arrières, ou le placement des avants sur un coup-franc joué à la main, seraient particulièrement intéressants à étudier pour chercher à transposer certains positionnements de joueurs en hockey.



3.3.1.2) Les évolutions spécifiques
L'exploitation de la "troisième dimension" de l'aire de jeu - l'épaisseur d'eau - est probablement la voie de développement la plus prometteuse pour le jeu sans ballon.

La encore, l'étude du rugby sous marin donnerait des renseignements utiles sur le jeu sans ballon entre deux eaux.


3.3.2) Les gestes défensifs et les raffuts

L'évolution des dribbles entraîne mécaniquement celle des gestes défensifs. C'est toute l'histoire de l'évolution du canon et du blindage. 

Les blocks, interceptions et autres ratissages, resteront, avant longtemps, les gestes les plus efficaces en ce qui concerne la récupération. Les améliorations viendront plus certainement d'une plus grande expérience des défenseurs, qui se laisseront moins facilement "embarqués" par les dribbles des opposants, et d'une augmentation de la force de bras qui permettra "d'arracher" le palet de la crosse de l'attaquant.

En ce qui concerne les raffuts tout va dépendre de l'évolution, et de l'interprétation qui sera faite de la réglementation; un durcissement limiterait au strict minimum (bousculades) les raffuts, tandis qu'un amollissement pousserait la discipline dans les bras du rugby sous-marin.

	CONCLUSION



Depuis les premiers championnats du Monde de Vancouver, qui n'avaient réunis que des équipes de l'hémisphère nord adeptes du jeu reposant sur l'utilisation d'une crosse courte, le hockey subaquatique a connu une évolution constante: élévation du niveau technique des joueurs, et accélération du jeu, ont caractérisé cette évolution.

Le succès de cette "première", organisée par les tenants de la crosse "courte", a imposé de fait ce style de jeu contre les partisans de l'utilisation d'une crosse "longue". Elle a aussi incontestablement ancré le hockey subaquatique dans le monde des disciplines techniques, même si le jeu emprunte également beaucoup aux sports de contact. La filiation avec le rugby, également inventé par les anglais, est d'autant plus évidente que les nations qui dominent la discipline ont une culture "ballon ovale" très forte (Angleterre, Australie, Afrique du Sud, Nle Zélande,...).

La France, qui possède également une culture rugby forte, doit se forger un style propre, qui tienne davantage compte des exigences de la dimension technique.


Le développement d'un jeu technique: un impératif politique. 
Le développement de la dimension technique du jeu est essentiel pour le développement de la discipline elle-même. Plus le jeu sera technique, et plus il suscitera l'intérêt des nouvelles générations de pratiquants. De même, plus le jeu sera spectaculaire, et plus il attirera les spectateurs, et peut être un jour les sponsors.

Le développement d'un jeu technique dépend de l'évolution de la réglementation (sanction du jeu dur, forme de la crosse, caractéristiques du palet,...), ainsi que du type de piscine utilisée (surface glissante, profondeur moyenne,...).

Aussi, tant en France que lors des réunions internationales, la politique poursuivie par la CNHS doit favoriser l'évolution de la réglementation permettant le développement d'un jeu rapide et technique. Parmi les mesures favorisant le jeu technique, on peut citer :


la recherche d'un palet parfaitement équilibré, glissant sur les plats, légèrement rugueux sur la circonférence, et d'un poids suffisant (1,3 kg apparaissant comme une limite minimum),


la réduction au minimum des cotes réglementaires concernant les crosses (longueur, largeur hors tout, et forme des angles devraient seules être réglementées), 


la fixation de normes plus strictes pour les bassins dans lesquels sont organisées des compétitions internationales (profondeur 2m minimum, 3m maximum, fond rigoureusement plat et lisse),


le renforcement des sanctions contre toutes les formes de raffuts et d'anti-jeu,... 

Bien que dernière venue dans le concert international, la France doit faire valoir son point de vue... en anglais!


Les meilleures équipes au niveau mondial: des cultures techniques originales et fortes.
Les meilleures équipes au niveau mondial sont des formations où la technique individuelle est au moins aussi importante que le physique. 

( Nos cousins québécois ont eu une influence majeure sur l'évolution du hockey subaquatique moderne, même s'ils ont moins bien réussi dans le développement du nombre de pratiquants chez eux. Les australiens, maîtres du jeu depuis une décennie, ont su exploiter à leur profit ces découvertes, en expurgeant toutes les surabondances techniques dont s'était couvert le jeu québécois avec le temps. Leur jeu aujourd'hui est l'archétype du hockey subaquatique moderne: extrêmement technique mais sans fioritures, physique mais sans débordement "rugbystique", il conjugue parfaitement spectacle et efficacité.

( Les sud-africains, qui se sont illustrés dès leur première participation à un championnat du Monde, ont un jeu technique moins riche que les australiens mais tout aussi efficace. Leur technique individuelle est essentiellement axée sur la mobilité du palet "dans le petit périmètre" comme on dit en rugby. Il est vrai que ce n'est pas la seule comparaison que l'on peut faire entre leur style en hockey subaquatique, et la discipline sportive créée par Webb ELLIS, si importante dans ce pays. 

( Quant aux anglais, leur principal défaut dans le domaine technique est d'avoir exploré des voies qui se sont avérées, à l'expérience, peu efficaces: c'est le cas notamment des crosses symétriques (forme en Y), très vite dépassées par les crosses asymétriques (forme australo-canadienne), des tirs verso avant (cf. supra) beaucoup moins efficaces que le "lancé intérieur", ou encore la conduite du palet avec la pointe, il est vrai vite abandonnée. Sans ces errements, les anglais auraient déjà été au moins une fois champions du Monde (en 1990 à Montréal). Mais, par définition, le caractère anglais cultive l'originalité...

Ce survol rapide des caractéristiques du hockey pratiqué par les nations majeures de la discipline, démontre bien qu'il existe un style propre à chaque formation, qui prend ses racines dans la culture même du pays. Il démontre aussi que, dans les grandes équipes, la dimension technique n'est jamais absente, et nulle part rudimentaire. Au contraire, une technique individuelle de haut niveau se conjugue harmonieusement avec les orientations tactiques, le niveau physique, ou encore le sens du jeu spécifique aux joueurs de ces équipes.


L'école française du hockey: redécouvrir une dimension oubliée.
C’est un lieu commun de dire que le ”french flair”, ce mélange d’intuition, d’engagement, et de virtuosité technique, est une caractéristique majeure du style de jeu pratiqué par les équipes françaises en sport collectif.

En ce qui concerne le hockey subaquatique, le constat est simple: jusqu'en 1990, le niveau moyen des joueurs en ce qui concerne la technique individuelle était... extrêmement moyen! L'accent mis sur la tactique s'est transformé avec le temps en une orientation cul de sac. Le chemin va être encore long avant de façonner un style français incorporant pleinement la dimension technique, compte tenu du retard accumulé.

La technique doit faire partie de l'investissement que doit effectuer chaque joueur désirant progresser, au même titre que l'entraînement physique. Cette règle, aujourd'hui en passe d'être adoptée en équipe de France, doit progressivement être appliquée en clubs.

Pour se faire, les formes d'apprentissage doivent tenir compte de la réticence du caractère latin à toute forme d'organisation collective, et de la propension des joueurs français à préférer le jeu au travail. Comme pour la création de geste technique, il va falloir faire preuve d'imagination en matière d'entraînement.

Par ailleurs, on a pu constater que la maîtrise de la technique individuelle suppose une grande concentration, et beaucoup de maturité chez un joueur. Le développement de la dimension psychologique dans l'entraînement semble donc aller de pair avec une meilleure prise en compte du domaine technique.

Mais cette dimension a été très peu explorée pour l'instant en France, probablement parce que le niveau de pratique du hockey n’a pas encore atteint le sommet de la "pyramide de performance" de Daniel TETRAULT. C’est pourtant un domaine essentiel dans lequel il va falloir investir fortement, compte tenu des particularités du caractère français.

Pour conclure sur ce point, et s'arrêter sur ce que pourrait être la définition du joueur idéal, et peut-être d'un style français, on retiendra la phrase de Raymond QUENEAU dans "Odile":


"Le vrai poSte n'est jamais "inspir'": il se situe pr'cis'ment au-dessus de ce plus et de ce moins, identiques pour lui, que sont la technique et l'inspiration" ().
***

